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AVERTISSEMENT. 

J'ai pense que la comparaison des principales dimensions des báti- 
mens de guerre aoglais, de leur máture, de leur gréement , etc., 
avec celles qui sont suivies pour les bátimens francais , serait un 
ouvrage d'une utilité assez importante : c'est ce qui m'a engagé a 
transformer en mesures francaises les tables publiees en Angleterre 
par P. Steel et par divers autres auteurs , pour les comparer aux 
tables que j ai extraites des meilleurs ouvrages francais , et princi- 
palement de la derniére édition du Traite de la máture>de Forfait. 
J'ai joint a ees tables les dimensions et les renseignemens que j'ai 
puisés a la direction du génie et dans les ateliers du port de Rocbe- 
fort, lorsque jy étais en activité en 1816. Toutes ees tables sont 
disposées de maniere que les comparaisons entre toutes les parties 
de l'équipement des bátimens francais et anglais sont fáciles. 

Aprés avoir fait connaitre les rapports entre les systémes adoptes 
en France et en Angleterre pour la máture des bátimens de guerre, 
j'en propose un , sur lequel jai deja fait un assez grand nombre 
d'expériences, pour acquérir la conviction que, s'il etaitsuivi, il en 
résulterait un avantage assez considerable pour l'économie , et que 
les bátimens mates d aprés ce nouveau systeme se comporteraient 
beaucoup mieux a la mer et auraient une marche beaucoup plus 
avantageuse qu'étant mates suivant le systeme actuellement en 
usage en France. II faut vaincre degrands obstacles pour faire adop- 
ter de nouveaux plans , parce qu'on est prévenu défavorablement 
contre toute espece dmnovation ; cependant c'est leseul moyen de 
perfectionner les arts, et f espere que les officiers de la marine royale 
qui ont acquis, par l'étude et par l'expérience, une connaissance 
exacte de leur métier , examineront avec impartialité le systeme 
que je propose, et qu aprés avoir reconnu les avantages qu il pré- 
sente, ils u'hésiterout pas a lapprouver. 

L'armement des bátimens de tous raugs est un objet que j'ai exa- 
miné avec une attention particuliére; en comparant notre artilleríe 
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ayec celletles Anglais , f indique tes cbangemens qui me parais&ent 
nécessaires pour la perfectionner. 

Les tables que je publie ont exige beaucoup de recherches et un 
travail assez pénible , je n ai ríen négligé pour les 'rendre exactes et 
aussi completes qu'il m'a eté possible de le faire. L'explication dé- 
taillée qui precede ees tables et qui en forme 1 introduction , ren- 
ferme toutes les observations que j'ai cru pouvoir y insérer ; j'ai 
consulté les principaux ouvrages sur la marine : plpsieurs rensei- 
gnemens m'ont eté communiqués par des officiers et des ingénieurs 
distingues , les autres sont le résultat des observations que j ai eu 
l'occasion de faire pendant trente-deux ans d'activité, soit a lamer, 
soit dans les ports et les chantiers de construction. J'ai donné pour 
chaqué table tous les resultáis de calculs que j'ai eté dans la necessité 
de faire; en un mot, j'ai fait tous mes efforts pour rendre cette in- 
troduction claire et exacte» 



Pour la réductkm des Tables anglaises de P. Steel et autres 
en mesures francaises, j'ai employé les rapports suivans : 

4 

i44° p>eds anglais =a 1 35 1,200 pieds franjáis de roí. 

6 dito = une brasse anglaise = 5,63o dito. 

3 dito = un yard = 2,81 5 dito. 

101 brasses anglais. = une longueur de cable anglais. . . . = 113,700 bra¿ses francaises. 

120 dito = la longueurd'unepiéce de corda ge anglais. = 1 35, 100 dito. 

100 livres avoir du poids = £2,653 poids de marc francais* 

112 dito = un quintal de charge = 103,771 dito. 

2240 dito = 20 quintaux = un tonneau de charge. . = 2075,427 dito. 

Apres avoir terminé la traduction desdites Tables, nous avons 
vu, dans un ouvrage de M. Delambre , que la commission des 
poids et mesures avait fixé la longueur du métre et donné le 
rapport au pied anglais comme suit : 

I¿ tnétrt s= 443,295936 lignes du pied de roí = 36,941 328 pouces du méme pied = 39,382700 pouces angl 



= 438,77*3390 métres. 
= 304,7023 166 dito. 
= 1 .828a 1 39 dito. 
= 0,9141070 dito. 



Le rapport exact est : 

1 44° pieds angLiis = 1350,7329696 pieds frangís 

1000 dito =5 938,0090243 dito. . 

6 dito = une brasse = 5,628054 1 dito. • 

3 dito = un yard = 2,8140271 dito. . 

101 brasses = la longueur d'un cable anglais. = 113,6866937 brasses fran9aises. = 184,6496039 dito. 
120 dito = la long f . d'unc picce de cordage. = 135,0732994 dito. . . . = 219,385668o dito. 

Suivant M. Lacroix , la li? re avoir du poids 

= 4^3,1 grammes = 853o,683 grains du poids de marc , et donne le rapport 

100 Httcj avoir du poids = 92,583861 livret poids de marc = 4^,3 1 0000 küog. 

112 dito = le quintal de charge. . . = 103,693923 dito = 50,747200 dito. 

2240 dito = le tonneau de charge. . . = 2073,878460 dito =» 1 014*944000 dito. 

Les Tables 29 et 3o donnent la correction qu il faut faire aux 
autres Tables pour obtenir une scrupuleuse exactitude. 

Un appendice termine les renseignemens que je donne dans ce 
travail ; il est extrait du nouveau Traite del'art de faire les máts des 
bátimens de guerre anglais, publié a Londres , dans le courant 
de 1816, par MM. Steel et Goddard. 
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ERRATA DU TEXTE. 
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i 5 eiiu UU« Mttint, tu catt» tabla caaticatt , daaa i'áditiaa *o¿Uím, etc. 

5 i kan l««r. 

9 97 mcmIíhm. »•• tmpUnturt. 

ii io coairo-civadiara. dvadiaro. 

la «9 ciaqaaalo-hajt piad* ciaqaaata-aa piad». 

«4 • »T%4*jfl f . . . . 9707598,7*. 

l4 19 98,09. 96, o5. 

*4 «7 •»49- o , 5a. 
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>• a 1949. *9f *•• 

it 9 1,** a,69. 
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:4 »• 
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EXPLICATIONS 

* 

ET OBSERVATIONS 

SUR LES TABLES COMPARATIVES DES PRINCIPALES DIMENSIONS DES 
BATDáENS DEGÜERRE FRANCOS ET ANGLAIS DE TOUS RANGS. 



Table premiere — Cette table contient la longueur 
des bátimens de guerre anglais de tous rangs, prise sur le 
pont, depuis la ligne arriére de la rablure detrave k 
la ligne avant de la rabiare d etambot , la longueur de la 
quille, la largeur en dehors des bordages, le creux dans la 
calle compté depuis la ligne droite des extrémités supe- 
rieures du maitre bau, a la partie supérieure de la parolóse , 
la bauteur du vibord, celle entre les ponts , et le port en 
tonneaux. 

Dans la traduction , nous supprimons la longueur de la 
quille, la bauteur du vibord, et le port en tonneaux, qui ne 
servent pas dans la désignation des bátimens de guerre. 

Pour faciliter les comparaisons , nous avons ajoutó k 
cette table la largeur des bátimens en dehors des membres 
et le creux, á la ligne supérieure de la rablure de la quille, 
en nous servant des tables frangaises pour les dimensions 
des piéces de cons truction , ce qui ne peut diíTérer beau* 
coup de celles adoptées par les Anglais. Nous donnons le 
rapport de la longueur , comparée á la largeur , en dehors 
des membres, et vice versa, leur tirant deau moyen au 
milieu, á peu prés; et, pour facüiter les citatioQS, nous leur 
avons donné un numero. 



Table II. -vlEJle ¿ontieat fos principales dimenslons 
des bátimens de guerre francais , dans les límites qui sont 
assignées á leur raog jpar l^s reglemens ^ suivant notre 
méthode de les mesurer; mais, quóique leur longueur soit 
ordinairement comptée de ráblureen ráblure á la flottaison, 
surtout pour les calculs du déplacement, naus la consi- 
dérons la méme á la ligne dti fort, puisque ees potnts sont, 
á trés-peu de chose prés , sur les perpendiculaires de 1 etrave 
ét de 1 etambot , et que d ailleurs les différences qui peuvent 
en résulter sont trop peu sensibles, pour faire cotnmettre 
quelques erreurs notables dans les comparaisons que nous 
avons á établir. Nous donnons, comme á la table premiére» 
la largeur en dehors des bordages, le creux dans la cajle, le 
rapport de la longueur a la largeur en dehors des membres , 
et vice versa , avec le tiran t d'eau moyen au milieu; nous 
leur donnons aussi des números. 

En comparan t ees deux tables , on remarquera genérale* 
ment que les bátimens francais sont plus longs et plus larges 
que les bátimens ánglais du rang qui leur corresponda que les 
plus grands vaisseaux anglais n'ont que 178,28 pieds de lon- 
gueur sur 48>4° ^ e l ar g eur en dehors des membres , tapdis 
que iesnótresónt 196 ,5o pieds de longueur, sur 5o, 5o de lar- 
geur, et quils ont des trois ponts de i66,54 pieds seuleraent, 
portan 1 106 bouches á feu; mais on observera que tous leurs 
bátimens sont plus larges que les nótres de méme rang, 
proportions gardées entre eux ; * cela est tel , que si le vais- 
seau francais no. 1 , de tg6,5o pieds, avait une largeur pro- 
portionnée á celle du vaisseau anglais n°. 1 , il aurait 
53,33 piedá de bau , au Üeu de 5o, 5o , et que si ce vaisseau 
anglais de 178,28 pieds avait une largeur proportionnée á 
celle du vaisseau irancais n°. 1 , il n aurait que tfi, 1 2 pieds 
de bau au lieu de 48,4 o * H e & est de méme de la frégate 
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francaise n°. 9 , de 1 46 pieds de lóngueur sur 36,5o de lar- 
geur, ct de la frégate anglaise n°. 11, de i35,ia pieds sor 
35,67. k* premiére aurait, en suivant le rapport de k 
deuxiéme , 38,53 pie<& de largeur , au tieu de 36,5o , et k 
deuxiéme n'aurait , en suivant le rapport de la premiére, que 
34,2 1 pieds, au fien de 35,67 ; il en est de meme pour tous 
les aatres batirtiens.** 

Les vaisseau* á trois pórtts trancáis soñt un peu plus 
creux que ceux anglais , par rapport a leur largeur; mais les 
vaisseaux k deux batteries , les frégates et \é& corvettes fran- 
caises , ont moras de creux que les batimens anglais de 
méme rang , proportions gardées entre eux. 

Table HI. — Elle contietít les proportions de la prin- 
'cipale matare des batimens de guerre anglais de toas 
rangs ; nous ny avons fait ancun changemerit; mais noos y 
avons répéte les principales dimensions des navires , afin 
qu'on pnisse mieux juger des rapports; on y remarquera 
une exacte harmonie dans les proportions des mats et des 
verguea de chaqué batimento On -y verra que leurs petites 
f regates, n°. r4 , sont leur espéce de batimens le plus haut 
mates, que leurs plus grandes le sont raoins ; leurs 74 et 80 , 
les corvettes ensuite , et enfin leurs vaisseaux a trois ponts , 
moins mates que tous les autres. 

Table IV. — Elle contient les mémes articles pour 
les batimens de guerre franjáis dont on - fait usage ac- 
tuellement; nous 1 avons extraite du Traite de Máture de 
Forfait , édition de 181 5, pages 3so et 3a 1 , pour les vais- 
seaux et frégátes n". 1 , 4* 5,9 et 10, et d'aprés des rensei- 
gnemen^ris a la direction du génie de Rochefort, pour les 
corvettes n"\ t3 et 14. On verra quil ny a pas le méme 
accord entre les mate et verguea de chaqué bátiment fran- 
cais que dans les batimens anglais, ce qui prouverait que 
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nous ne sommes pas fixés comme eux dans notre systéme 
de máture. On remarquera súytout que . toas nos máts et 
vergues sont plus longs que les leurs , et plus particuliére- 
meirt les máts de misaine et de hunes. 

Table V. — Pour pouvoir connaitre les vraies diffé- 
rences qui existent dans la máture des bátimens des 
deux nations, par des comparaisons $xactes-, nous avons 
compasé les tables cinquiéme et sixiéme. Nous donnons 
dans la cinquiéme les rapports de la longueur des máts et 
vergues , á la fergeur en dehors des bordages des bátimens 
anglais de la table troisiéme, et nous en avoná pijis la 
moyenne pour chaqué classe , ayant seulement excepté les 
n°\9 et 10, dont on ne fait plus usage. Nous avons ajouté á 
cette table le rapport de la longueur des máts et vergues ¡,á 
celle du ton et des taquets d'un bout , d'aprés des rensei- 
gnemens particuliers , M. Steel ne les donnant pas. 

Table VI. — Nous donnons les rapports de la máture 
des vaisseaux á trois ponts f raneáis, d'aprés les dimen- 
sions données dans le Traite de la Máture , pag. 320; 
le rapport moyen entre les vaisseaux de 8o et 7 4 , et ceux 
pour la frégate n°. 9, daprés les dimensions ddnnées 
page 32i du mérae traite, parce que nous n'adniettons 
point legalité des máts et des vergues des deux máts de la 
frégate n°. 10, quoiqu'autrefois nous en ayons été parti- 
sans ; mais notre propre expérience , confirmee par celle de 
plusieurs marins distingues, nous lafaitrejeter par plusieurs 
motifs. Les rapports de la máture des corvettes n°\ i3 
et 14 , son t d'aprés leur systéme particulier. 

Suivant le systéme francais , la longueur des máts est en 
rapport avec la largeur en dehors des membres , et les ver- 
gues avec la longueur des bátimens. Comme dans la prece- 
dente table, le diamétre, la longueur du ton et celle 
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des taquets sont en rapport avec la longueur de leurs mát et 
vergue. 

Table VII. — Nous faisons l'application de la table 6e. 
aux bátimens anglais, n°\ i, 7, 1 1 et i5, en suivant les rap- 
ports qui con riennent a leur rang , les calculant sur la lar- 
geur en dehors des membres , et comparant cette matare á 
celle qui leur est donnée dans la table troisiéme , d aprés le 
systéme anglais. Ce qui nous a fait connaítae que le systéme 
francais difiere du systéme anglais. 

Pour le vaisseau anglais n°. 1. 

Sur la totalité de la máture + 3o, 7 4 piedi . 

" . Sur U totalité dt l'enyergure + 44»3 1 id. 

Pour le vaisseau n ú . y. 

Sur la totalité de la máture -f- 1 3,56 piedf . 

Sur la totalité de renyerguce. .........— 5,79 id. 

Pour la fregóte n°. ir. 

Sur la totalité de h máture -f 35,38 pieds. 

Sur la totalité de Tenyergure 4* 20,90 id. 

Pour la corvette n: 1 5. 

Sur !a totalité de la máture. . -f- 33,68 pieds, 

Surta totalité de renyergnre.. ........ + # ai, 58 id. 

Table VELE. — Nous avons fait l'application du systéme 
de máture anglais de la table 5*. aux bátimens francais, 
n°\ i , 5 , 9 et 1 3 , calculant cette máture sur la largeur en 
dehors des bordages , et la comparant á celle qui leur est 
donnée dans la table 4*. Ce qui nous fait ¿galement connaitre 
la difieren ce qui existe éntrele systéme franjáis et le systéme 
anglais. 
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Pour le vaisseau f raneáis n°. i. 

Sur la totalité de la m&ture + 2g,3gpic¿9. 

Sur la totalité de l'envecgure. . + 83,72 id. 

Pour le vaisseau »°. 5. 

Sur la totalité de la máture + i2,35pieds. 

Sor la totalité de Fenrergure. + 11,64 id. 

Pour la f regate n*. 9. 

Sur la totalité de la máture + i7,2opieds. 

Sur la totalité de Fenvergure + 35,98 id. 

Pour la corvette n . i3. 

• 

Sur la totalité de la máture -f- 37,52 pieds. 

Sur la totalité de reurergore: ..••«... -f- 70,33 id. 

*.. 

Daprés ees deuxderniér estables, on peut yoir la différence 
qui existe entre chaqué mát et vergue,d aprés les deux systémes. 

On remarquera que les plus grandes différences ont lien 
pour tous les bátimens, dans le mát de misaine et les máts 
de hunes, et que ce sont les deux yaisseaux de 74 n°. 5 fran- 
cais, et n°. 7 anglais , qui se rapprochent le plus dans la tota- 
lité de la máttíre. 

Tous nos marirfs pratlciens ont reconnu depuis long- 
temps que nos bátimens sont trop mates , et ont senti la 
nécessité de changer notre systéme de máture , pour nous 
rapprocher davantage de U saine théorie, ainsi que les 
Anglais l'ont fait. 

Mats íls proportionnent la longueur dfe leurs vergues a la 
largeur de leurs bátimens., ce qui ne ponrrait convenir aux 
nótres qui* sont plus ¿troits, proportions gardées entre eux, 
et il convient , comme nous le faisons depuis long-temps , de 
proportiqnner lenvergure a la longueur de chaqué navire , 
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aíin de leur conserver une surface de voilure convenable á 

leur capacité; mais il est nécessaire den faire baisser le 
centre deffort, et par conséquent la máture; cest ce qui 
nous a porté a proposer un systéme fondé sur Fexpérience , 
et avec lequel nos bátimens puissent acquérir á la mer toutes 
les bonnés qualités dont leur superbe carene les rend sus- 
ceptibles. Le goutvernement y trouvera de Téconoinie , et la 
n^vigatton des avantages. 

Table IX. — Nous donnons dans cette table les rap- 
ports des dimensions de la máture, suivant le systéme que 
nous proposons comme plus convenable que celui actuel aux 
bátimens de guerre francais. Nous y suivoos a peu de choses 
prés la maniere de máter des'Anglais et celle des Franjáis, 
pourlenvergure: il en resulte non-seulement que les máts ont 
un rapport avec la largeur des bátimens, mais qu'ils en ont 
un constant entre eax; et que les vergnes proportionnées á 
la longueur sont aussi en rapport avec leur mát respectif. 
Cest ainsi que tous les máts étant calcules sur la largeur des 
bátimens , sont en rapports comme suit, 

La longueur da granel mát étant. . = a 100,00 pieds. 

Le mát de misaioe = 0,90 du grand mát. 

Le mát d'arlimon pour les vaisseaux. == ©,7odeid. le p d . reposaot dansTentrepont. 

D u .d lo .pour les frégates et conrettes. = o,85 de id. le pied reposant daos la calle. 

Le mát de beaapre* = 0,60 de ¡d. 

Le mát du grand hunier = 0,60 de id. 

Le mát du petit bunier = 0,60 du mát de misaine. 

Dt». du pcrroquetdefouguepour les 

yaisseaux = 0,75 du petit mát de hirae. 

1>°. d u . pour les frégates et corvette*. = 0,75 du grand mát de hune. 
Les trois máts de perroquets , jus- 

qu'au capelage. = o,5o de leur mát de hune respectif. 

Les menus máts , quoique consideres comme accessoires, 
ont aussi des rapports suivis , ainsi quon peut le vérifier. 
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Les vergues sont en rapport avec les máts. 
Pour les vaisseaux a trois porUs. 

La grande vergue = o^5 da grand mlt. 

La rergue de misaine / . = o,g5 da mlt de misame. 

D*. deagrand et petit huniers = 0,70 de feur has mlt. 

D*. dea tras perroquete = 0,75 de lew mlt de hane. 

D u . du perroqoet de fougue. . . = Feavecgure de odie du peiát 

perroquet, plus h longueur des tíquets qui luí correspondente 

Pour les vaisseaux a deux batteries. 



La grande vergue et celle de misaine. . 
Les vergues du grand et du petit huniers. 
D". des trois mita de perroquets. . . 
La vergue du perroquet do fougue* 



= 0,90 de leur das mlt. 
= o ,65 de id. 
= 0,70 de leur mlt de hune. 
as á Fenrergure de celle du petit 
perroquet , plus la longueur des Uquets qui lui eorrespoadent 

Pour les f regates et grandes corvettes h gaülards. 

La grande vergue = o,g5 du grand mlt. 

La vergue de misaine = 0,90 du mlt de misaine. 

D u . du grand hunier = 0,70 du grand mlt. 

D*. du petit hunier = 0,675 du mlt de misaine. 

D u . des trois perroquets. = 0,75 de leur mlt de hune. 

D«*. du perroquet de (bague = 1 Fenvetgure de celle du grand 

perroquet, plus la longueur des taquéis qui lui corresponden!. 

Pour les corvettes au-dessous de 1 1 5 pieds. 

La grande vergue et la vergue de misaine. = 0,90 de leur has mlt. 
Les vergues du grand et du petit huniers. . = 0,675 de id. 

D*. des trois perroquets = 0,75 de leur mlt de hune. 

La vergue du perroquet de foogue. . . = a Fenvergure de celle du grand 
perroquet , plus la longueur des tíquets qui lui correspondent. 

Les pctites vergues accessoires sont aussi en rapport avec 
leur mat. 

Dans tous les batimens, les vergues du petit hunier, de 
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civadiere et séche sont ¿gales en longueur ; mais cette der~ 
niére a son diamétre daos le méme rapport que les autres 
basses vergues. 

Les raisons pour lesquelles nous donnons peu de voilure 
au mát d artimon des vaisseaux , et que nous la mettons en 
rapport á celle du mát de misaine, ce sí que nous avons 
consideré que les ceuvres mortes de ees espéces de bátimens 
et surtout Feffet de leur dunette les rend trop ardens , et les 
empéchent d arriver promptement dans un besoin pressant. 
Gombien de naufrages et surtout d abordagps ont eu lieu 
parmi les vaisseaux , faute de ne pas pouvoir arriver assez 
vivement; les exemples sont fréquens, et nous nous 
dispenserons de les citer; notre but a eté d'y obvier, en 
portant le plus possible le point velique en avant du milieu; 
et cependant il se trouve encoré trop de l'arriére lorsqu etant 
sous toutes voiles , tous les focs ne sont pas dehors. 

Les f regates et les corvettes n etant point surebargées d'oeu- 
vres mortes , ni surtout de dunette , sont un peu plus voilees 
de 1'arriére et un peu moins de lavant , afín que, n etant 
point forcea dans cette der niére partie, elles ne puissent 
r essentir d aussi forts tangages , toujours trés-préjudiciables 
á leur marche et a leur máture. ^ 

Nous faisons descendre le pied du mát d artimon des fré- 
gates et des corvettes dans la calle, et reposer sur la carlingue,. 
comme on le faisait anciennement et comme le font encoré 
les autres nations, parce qu'on a plusieurs exemples quen 
faisant reposer le pied dans Fentrepont , sa carlingue a été 
ébranlée ; d'aiüeurs cela fait tordre et fatiguer davantage la 
partie de larriére de ees bátimens légers. Ges máts d'arti- 
mon peuvent étre ajustes par en bas. 

Nous donnons moins de taquets aux vergues , et cepen- 
dant les huniers prendront leur qualriéme ris á o,45 de leur 



ctrate, a partir de k tétíére, et les Iras peiiu qu ets en 
dront on an tiers. Ces to3k sonf des trapezes regobers 
les hnniers, et sans rclumim e. 
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ííons aróos piopot borne le diámetro de la tugue aeche 
dans le méme lap p mt que ceká des bases vcrgues, paree 
quVra j met soorent on palan de botrt-de^ergoe , pour 
hisser les embarcatkms, que Ion porte depois qoelqne 
trmps dans les porte-hanbans d ailiuM » , et que noos dési* 
rons y enrerguer une Yoíle de fortune* heaocoup píos avat- 
tageuse dm bou frais que le loe dartúnoo , et prefárable a 
la brigantina, qull est alors difficüe , on méme impossüble, 
de teñir debo»; cest surtoot pour les fregates et corrottes 
míe vofle extrémement utile. 

Nous tkabfissons des mats de cacatois sok a clef , Mit a 
fléche-en-Tair, qui soot aossi en rapperts avec leor mat 
de bnne re sp ec t if; cette espece de matare, faciJe a mettre 
á bas aux apparences de mauvais temps , ne peut étre dis- 
pendieuse an gouvernement, parce que pour 1 etablir il faut 
desmadrters plus courtsquepourfaireles matsdeperroquets, 
et que cera de cacatois á clef ne se foot quftec de trés- 
petits esparts. Les máts a fleche~en-4'air peuventméme dans 
le besoin étre composés de deux morceaux joints et cercles 
eusemWe , en tel endroit que ce soit au^dessous du chou- 
quet , dans lequel se trouve le grand diamétre. Le pied quí 
repose srnr le chouquet du mat de hune, ne doit pas étre 
plus gros que le bout de la fleche. Pour Tune et lautre espece 
de ces máts, H couvient d'avoir de petitesbarres de cacatois, 
et de donner aux traversins de celies de perroquete les 
o,6o de ceux des bas mats, au lien des o,5o qu'ils oat 
actuelloment. 

Tíous supprimons tous les bouts-dehors et tóales les 
lionnrttes dts vergues et des voües du mat d'arümon , et 
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celle desous-giu,comme ábsolumeot inútiles pour la marche 
et mcommedes a maftteuvrer ;. ceUes.dfexttcatois que noua 
letir subflbtuons, a'araurant sur le* verguea de bonuettes de 
penroqéets^ peuvent étre, ainsi que les papalona, de qudU 
que sanrice pour les petites brises que 1'on recoit dans 1 etá 
en Eurepe, daos les colonies, et surteut daña ka mera de 
linde pendaot ka belfes moussoos. 

Nous aopprimoDS égaiement l'usage de la contrechra-* 
diere, dont la vergme peut servir de reefaange pour le petit 
perroquet , et celxii de la vetle de contre-civadiére , qui n est 
daucun service reel. Neus eonservoas les voiles ¿etai da 
grand cacatois et da cácatela de perruebe , pour cemplaire 
k cera quien son* partisans >car nous savoa&par expórienee 
qn'eües n'orienteirt jamáis bien ai* plus pré&, et foitf plutpt 
dériver qu'ettes ne halent de Favaat. £(ou* conservaos h 
bonnette de briganttne, qui sert d'un vení largue, et te 
fléche-en-cul qui fait un tres-boa eñet dúo petit temsv 
Notre voile d etai de bune A pour les beaux tenis une bon- 
nette lacee daos le bas> de maniere que son point d ecoufi* 
vient alora border á trois pieda aurdassus di* baatingage 
prés Fescalier. El nous étabüsaeofr une triaqpette eu foc de 
tourmeifte ( nommée ausst misaine k la grecqtíe ) en verguee 
sur Tétat ou faux etai de misarae , pour servir daus leamaur 
vais tenas et en cas- de déeaáttigfe du petit mat de bune» 
Notre grande voile et la miseine ont une baaile de ría. Nous 
avons vu plusteurs ibis la n&essil* de les prendre dans ees 
voiles, et les Anglais, córame le» autres nations du Nerd, 
lea j prennent souvent. Ceux qui »y en ont jamáis pria, ím 
peuvent se faire d'idée combien cette diminutioor daña les 
basses <voiles, sacdage le bátiment daña les gros tema. . 

Nons fkons la position des mate d'aprés Ghapmaa, 
Vial du Qairbois, Dubamel, Fetfkit, lea Anglais et les 
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autres puissances maritimes. A lenr imitation , nous ne 
donnons que i5*. «Tobiiquité avec Fhorizon au beaupré des 
vaisseaux, et 20 o . pour celui des frégates et corvettes; cela 
permet de le teñir un peu plus court , et davoir des focs 
plus grands , ce qui facilitera les mouvemens darrivée en 
faisant passer le centre de voilure plus sur l'avant, et cette 
positiondu beaupré empachera d'élever autant la guibre, et 
de lui donner autant de saillie qu'on le fait actuellement. 

Ce systéme de máture , fondé sur Texpérience , n'offre 
que des economies au gouvernement , des avantages et de 
la súreté pour les bátimens , pendant le cours de leur navi- 
gation. G'est en le suivant en partie que les Anglais ont pu 
se teñir sur nos cotes pendant vingt ans , dans les plus mau* 
vaises saisons, et sans jamáis faire d'avaries majeures; tan- 
dis que nous avons rarement eu une división qui n en ait 
fait de considerables pendant quelques jours de croisiére , 
et méme des sa sortie des ports. 

Table X. — Nous faisonsdans cette table Tapplication 
de nolre systéme dé máture propose aux cinq classes de báti- 
mens de guerre en usage en ce moment, et nous enfaisons la 
comparaison avec le systéme actuel appliqué aux. mémes 
vaisseaux et frégates,pages 1^1 a 146 áaTraité de Ib máture 
déjá cité , < et aux corvettes sur lesquelles nous avons eu des 
renseignemens á la direction du g¿nie du port de Rochefort. 

Nous ne comparons la longueur des máts de perroquets 
que jusquau capelage seulement , vu que la longueur d$ 
leur fleche est arbitraire , et de telle maniere que nous avons 
vu de nos frégates qui avaient leur grand mát de perroquet 
de cinquatite-huit pieds. 

On verra la différence de chaqué mát et de chaqué 
vergue , et la totalité de ees différences données par les deux 
sys temes, qui sont enfaveurdu systéme proposé. 
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Pour le vaisseau a trois ponts >n . i . 

Sur la totalité de la máture — 29,87 piedft. 

Sur It totalité de renvergure — i8,58 id. 

^^ • 

Pour le vaisseau de 74, ^o. 5. 

Sur )a totalité déla máture. . ±_ — ia,5i pieds. 

Sur la tojalíté de renyergure + 5,o5 id. % 

Mais ce vaisseau est maté sous de plus petits rapports que 
cehii cité n°. 5, table quatriéme,suivant le dernier réglement» 

Pour la fregóte n°. g, 

Sur la tolalité de la máture — - 20,5 1 pieds. 

Sur la totalité de l'envergure -f- 1 1 ,08 ¡df* 

Pour la corvette n°. 1 3 , mátée dans le méme rapport que 

les f regates* 

Sur la totalité de la máture — 1 6,68 pieds. 

Sur la totalité de Tenyergure — i5,8iid. 

Pour la corvette n°. 14. 

Sur la totalité de la mirare — 11,90 pieds. 

Sur la totalité de TeaYergure + 17, 38 id. 

Nous avons uu peu augmenté la longueur de quelques 
verguesdesno,. 5,9 et i4, pour mettre plus dliarmonie dans 
leur rapport avec leur mát respectif. 

On considérera que la máture , suivant le systéme pro- 
posé , étant plus courte et moins grosse que ceile selon le 
systeme actuel , doit étre plus légére , et que le poids du 
gréement qui lui correspond est aussi moins lourd que celui 
de la máture ac tu elle. 

Dans cette table, nous ayons aussi indiqué dans des 
colonnes les surfaces des principales voilesdans les deux sys- 
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temes, leur différence et la position du centre de gravité 
de chaqué voile, par rapport á la flottaison. Neus avons, 
suivant le systéme proposé : 

Pour le vaisseau f raneáis , a trois ponts , n°. i . 

Etant so us les cinq voiles majeures , les trois perroquets, les quatre focs et la br¡~ 
gantine ,. = 1 3¡ voiles. 

Surface de voilure. . ^ ^ ^ ^ ,. s 32693,5$ pieds carre's. 

Moraent par rapport k la flottaison = 2702407,87 

1(1. p«rMppoTtalfrperfeB(ficulatrede ^(fHímfeot.. =r 4129139,77 •• 
Positrón du centre de voüure autdesflut de la flot- 
taison. . = 82,82 pieds. 

Id. en avant du milieu =^ o> L^afvdfc ht> longueur. = 28,02 
Rapport de la surface de la voilure a celle du paral- 

lélogramme circonscrit au plan de flottaison. . = 3,294 

Dans le Traite de la Matare, page \t\i, ce vaisseau a 
sous les treize voiles citées , 

Surface de voilc = 33705,00 pieds carrés. 

Position du centre dé voilure, par rapport á la flot- 
taison ss 85,94 pieds. 

Id. en avant du milieu =s o, 1400 de la longueur. = 27,53 

Rapport de la surface de voilure a celle du paraN 

lélogramme circonscrit au plan de flottaison. . sa 3,3^6 

Le systéme proposé donne de dííférences , 

Surface de voilure — n? 1, 4 1- pieds caires. 

Elévation du. centre, dfe.voiluoa,. ..•..— £*ianiofb. 

Sa position plus en avant du milieu. =^ o,o.oa6:de 

la longueur = 0,49 

Avec le rapport dé la surface dé voilure a celle dir 

paralfélogramme ctrcoriscritau^plande flottaisen. — 09102 

Ce méme vaisseau sous íes deux basses voiles , les trois 
humera, la Brigán tine et le fáux foc = sept voiles, suivant 
le systéme. proposé, 

Surface dé. voilure ss 23197,08 pieds carrés. 

Moment par rapport a la flottaison ss 1710793,34 
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Id. par rapport á la perpendiculaire de lVUmbot. = 1500877,93 pteds carrea. 

Position da centre de voilure au«deasus de la flot- • 

taison = 73,75 picds. 

Id. en avant da milico = 0,0548 de la longueur. = «0,78 

M ais il n'est guére praticable de n avoir avec une grande 
brigantine et Íes autres voiles otees , qu un faux foc qui se 
place ordinairement á moitie du báton , cette voilure néces- 
site au moins le petit foc et le grand foc , un pea rentaré si 
Fon veut, car il peut étre porté tout-a-fait au bout de son 
bout-dehors, lorsquil ny a pas de ris auxhuniers; alors 
le centre d'eflbrt de cette voilure serait 

a 0,0594 de la longoeor • =±= u,67picds. 

Et att-dessus de la flottaison =x 7^»49 

Ce bátiment est porté dans le Traite de la Máture son» 
cette voilure avec la petite brigantine , et les sept voiles ont, 

Surface ^ . . . = 2 3 226,00 pfeds caires. 

Avec sa grande brigán ti ne il aurait = 239449 o0 

Position du centre de voilure au-dems de la 

flottaison avec la petite brigantrae. . . . v =s 75,28 pida. 

Id. en avant du miMeu = 0,0770 de la longueur. = 1 5,t> 1 

Mais il seráit moins en avant s'U éuit «aicsáé av*c la 
grande brigantine. 

Le systeme proposé donne de difTérences* 

Surface de voilure avec la petite brigantine. . . — ' 38,92 pieds carrés. 

Et avec la grande brigantine — 746>9* 

Sor l'élévatioQ du point vélique. — * 1 ,53 pieds. 

Et moins en avant du milieu s 0,0176 de la lon- 
gueur — 3,34 

Suivant la théorie de L. Euler et Cbapman, que 
nous suivons , ce vaisseau , étant sous toutes voiles , doit 
avoir son centre d'effort de voilure a peu prés 

En avant da milieu a 0,1167 de la longueur. . s **>94 pteds. 
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5a position au-dessus de la flottaison , aussi á pfcu 

pros. . , . ♦ . = 87,50 pieds. 

Et lemoment de la voilure totale par rapport á la 

flottaison, a peu prés '. . . .= 6939192,00 

« 

Nous donnons ici des á pea prés, parce que nous ne 
connaissons pas avec precisión le <léplacement du vaisseau 
qui nous sert d'exemple j nous nous sommes servís de celüt 
calculé á Rochefort pour un vaisseau de mémes dimensions 

( hors-d'oeuvres ). . = 5173,00 toaneaux. 

La hauteur de la batterie éianU z=¡ 5,o83 pieds. 

Le metacentro supposé au-dessus de la flottaison. . = ¿¡fio 

Si nous ayions employé le déplacement , du vaisseau 

l (JcédTl = 4700,00 tonneaax. 

La hauteur de sa batterie. » = 5,o83 pieds, 

Et la hauteur de son métacentre au-dessus de la 
flottaison. . , = 4>79° 

Le moment de la surface de voilure totale par rap- 
port* la flottaison, ne serait que, ,...== 5444535,00 n 

Pour comparer á notre vaisseau n°. i , nous avons calculé 
la surface de la méme voilure pour le vaisseau anglais n°. i , 
aussi a trois ponte, et en forcant sur les dimensions des 
voües, nous avons obtenu 28099,38 pieds carrés. 

Pour moment de cette v.oilure par rapportá la flot- 
taison. . . . . . — 2245386,69 

Pour moment par rapport a la perpendkulaire de 

Wtambot bs 3224925,81 

Position du centre de voilure au-dessus déla flot- 
taison. .*..-■<• = 79*9* 

Id. en avant du milieu= 0,1437 de la lougueur. = 25,63 

Rapport de la surface de voilure , etc. du parallé- 

logramme, etc • = 3,256 

Les différences avec notre vaisseau n*l i , sont d aprés le 
systéme actuel : 

Surface de voilure. — 56o5,6i pieds carrés. 

Sur réléyaúon du centre de voilure. .... — 6,o3 pieds. 



% 
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Sur st position en ayant du milieu + 0,0037 ^ e ^ 

loogueor. = " o,65 pieds. 

Avcc le rapport de la surface de yoilure , etc., da 

paraUélogramme % etc . . — 0,140 

Et d'aprés le systéme proposé, 

Surface de yoilure . . . — 4894,21 piedscarrés. 

Sor réléyation du centre de yoilure. . . . — * 2,91 pieds. 
St sur sa posiüon en ayant du milieu «4- 0,00 1 1 de 

la longueur ^ 0,20 

Ayec le rapport de la surface de yoilure, etc., du 

parallélogramme , etc — o,o38 

Man cevaisseau anglais estde 18,22 pieds plus court que 
le nótre, et seulement 2,16 pieds moins large. Ces diffé- 
rences dans les dimensions ne sont pas en rapport de ía 
difíerence des voilures , et prouvent que ce vaisseau anglais 
est moins voile que le nótre. 

Pour le vaisseau J roncáis n°. 5 de 74. 

Sous les cinq voiles majeures, les trois perroquets, les 
qoatre focs et la brígantine = 1 3 voiles. D aprés le systéme 
proposé , 

Surface de yoilure ss 23575,27 pieds carra. 

Moment par rapport a la flottaison. . • . . . =^ 1679851,79 

Id. par rapport a la perpendiculaire de l'étambot. = 24851 1 5,6a 

Posiüon du centre de voilure au-dessus de la flot- 
taison es 7 1,26 pieds. 

Id. en ayant du milieu = 0,1237 de la longueur. =3 20,91 

Rapport de la surface de yoilure, etc., do parallé- 
logramme, etc = 3,170 



Suivant le Traite de la Matare , page x44> ce méme 
vaisseau a pour 

Surface de la susdite yoilore. . ..... wb 24016,00 pieds carrés. 

Posiüon du centre de yoilure au-dessus de la flot- 
taison. ' . . =9 7*>6i pieds. 

3 
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Position en avant du milicu = 0,1 140 de la lon- 
gueur ..,..== 19,69 pieds. 

Rapport de la surface de voilure, etc., du parallé- 

logramme , etc = ^,329 

• Le systéme proposé donne de différences , 

Surface de voilure. •.. . . — 44°>7^ pieds carros. 

Éle*vation du centre de voilure. ...... — 1, 35 pieds. 

Sa position en avant du milieu -f- 0,0097 de lon- 

gueur. . - = * 1,22 

Avec le rapport de la surface , etc., du parallélo- 

gramme , etc — 0,059 

II fautse rappeler que cebátiment qui nous sertd'exemple 
est moinsmáté qu'ilne Test indiqué par le dernier réglement, 
pages 320 et 32 1 du Traite de la Matare, rapporté table 
quatrieme.de cet ouvrage. Si nous l'avions suivi, les diffé- 
rences seraient plus grandes avec notre systéme proposé. 

Ce méme vaisseau , n°. 5, sous les cinq voiles majeures, 
le faux foc et la brigantine = 7 voiles. D aprés le systéme 
proposé, 

Surfaee de toihire es 1 7484,3 1 pieds carrls. 

Moment par rapport k la flottaison. . * . • . . = 11 021 34,41 

Id. par rapport á la perpendiculaire de Fétambot. . =2 1609796,75 

Position du centre de voilure au-dessus de la flot- , 

taison . . . • . . . = 63, 04 pieds. 

Id. en avant du milieu = 0,0447 de la longueur. = 7,57 

D aprés le systéme actual, 

Surface de voilure. . . . = 17817,00 pieds carrés. 

Position du centre de voilure au-dessus de la flot- 
taison . . . = 64)45 pieds. 

Id. en avant du milieu = o,o35o de la longueur. = 5,49 

Le systéme proposé donne de différences , 

Surface de voilure -~ 332,69 pieds carrés. 

Élévation du point vélique — 1 ,4 1 pieds 

Sa position en avant du jmilieu + 0,0097 de la 

longueur. . . . ss 2,09 
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D apres la théorie deja citée ,' ce bátiment sous toutes 

voiles doit avoir son centre d v efíbrt de voilure, en avant da 
milieu, 

A pea prcs a 0,1 t65 de la longueur. . • = l ifi9 pWs« 

Et au-dessus de la flottabon = ?7»°° 

Le momeut par rapport á la fiottaison , aussi a peu 

prcs = 2650524,24 

En supposant que son déplacement =s 3o85,5o tonneaux. 

Son métacenlre au-dessus de la fiottaison. . . . = 3,855 pieds. 

Et la hauteur de sa Latteríe \ = 5, 2 So 

Car nons navons pu nous procurer son deplacement 
exact. 

Pour comparer á notre n°. 5 , nous avons calculé la sur- 
face des treize voiles citées pour le vaisseau anglaís n°. 7 
de 74, qui est 10,4 2 pieds plus court, et 1,2a pieds seule- 
ment moins large que le nótre. 

Cette surface = • 22708,84 pieds carres. 

Moment par rapport a la flottaisoo = 1522481,27 

Id. par rapport a la perpendiculaire de l'étambot. . = 232go3i,<)6 

Position du centre de voilure au-dessus de la flot- 
taisoo " . . = 67,04 pi^ds* 

Id en avant du milieu = 0*1467 de la longueur. . =9 *3,¿7 

Rapport de la surface de voilure , etc., du paraUé- 

logramme , etc = 3,344 

Differences ayec le vaisseau franjáis n°. 5 , d aprés le sys- 
teme actuel. 

Surface de voilure — 1 307,16 pieds carres. 

Élévation du centre de voilure — 5,57 pi*b* 

Et sa position en avant du milieu «+• o,o3 '7 de la 

longueur = 3,99 

Avec le rapport de la surface , etc. , du parallélo- 

gramme, etc. . + 0,01 5 

Difíerences avec le systéme propos¿, 

Surface de voilure — 866^3 pieds carres. 

Élévation da centre de voilure. • — 4,22 pieds. 
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Et sa position en ayant du milicu -J- o,o23o de la 

longueur «...== 2,36p¡eds. 

Avec le rapport de la surface , etc., du parallélo- 

gráname, etc. -f» °> I 74 

Pour la fregóte francaise n°. 9. Systéme propose. Sousles 

treize voiles précitées. 

Surface de voilure . . . = 19394,93 pieds caites. 

Moment par rapport á la flottaison = 1134868,19 

Id. par rapport a la perpendiculaire de Tétambot. . = 1772597,49 

Position du point vélique au-dessus de la flottaisóñ. = 58,65 pieds. 

Id. en avant du milieu = 0,1260 de la longueur. = 18,40 
Rapport de la surface de voilure , etc., du parallé- 

logramme, etc. = 3,640 

Dans le Traite de la Máture> page 146, cette f regate 
SOus les mémes voiles a : 

Surface de voilure = 197 16,00 pieds carrés. 

Position du centre de voilure au-dessus de la flot- 
taisóñ ,....= 60,67 pieds. 

Id. en avant du milieu = 0,1 180 déla longueur. . = 17, 18 

Rapport de la surface de voilure, etc., du paraltó- 

logramme, etc = 3,700 

Le systéme proposé donne de différences, 

Surface de voilure . . — 321,07 pieds caires 

Élévation du point vélique au-dessus de la flot- 
taisóñ — 2,02 pieds. 

Id. en avant du milieu -f- 0,0080 de la loogueur. = 1 ,22 

Avec le rapport de la surface , etc., du parallélo- 

gramme , etc — 0,060 

Sous les cinq voiles majeures, le grand et lie petit focs, 
avec la brigantine ; suivant le systéme proposé : 

Surface de voilure = 14925,55 pieds carrés. 

Moment par rapport a la flottaison — 767301,72 

Id. par rappor} á la perpendiculaire de ritambot. . = 1244942,43 

Position du point vélique au-dessus de la flottaison. = 5i ,4 1 pieds. 

Id. en ayant du milieu ~ 0,07 1 3 de. la longueur. = 19 A l 
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Systéme actuel. 

Suríace de Yoiíure == X 57 2g,oo pieds carfés. 

Positrón do centre de Toilure au-dessus de la flot- 
taison = 5i,95 pieds. 

Id. en avant du milieu = o,o65i de la longueur. = 9^0 

Le systéme propose donneles diíTérences suivantes, 

Surface de voilure — 8o3, 45 pieds carrea. 

Élévation du centre de voilure — o, 54 pied. 

Id. en ayant du milieu -f- 0,0062 de la longueur. . = 0,91 

II est probable que nous obtiendrions moins de surface 
de voilure dans le systéme proposé , et plus de diíTérences 
dans 1 elévation du point vélique , si nous établissions nos 
vergues comme il est admis pour les calculs des surfaces 
de voilure ; mais nous les avous établis á o,65 seulement de 
la longueur du ton , au-dessous du capélage , dans tous les 
batimens qui nous servent d exemples. 

Suivant la théorie , cette frégate , sous toutes * voiles , doit 
á peu prés avoir son centre d effort de voilure* en »vant du 
milieu=o,ii7ide la longueur. . . . = 17, 104 pieds. 

Son ¿llyation au-dessus de la flottaison = 66*79 

Et son moment par rapport á la flottaison , aussi a 

peupres ,....= 1615292,73 

Nous nous sommes servis pour ees calculs du déplace- 
ment de la Seine et de celui de la Cybhle. 

Le premier ¿tant = i3i i,3otonneaux. 

La hauteur de sa batteríe. .......= 6,00 pieds. 

Id. de son métaccotre au-dessus de la flottaison. . «a 7,20a 

Son moment par rappoil a la flottaison. . . . = 1832800,0© 

Le dlplaccmeot de la deuxierae «a 1466,76 tonneaux. 

La bauteur de sa batteríe = 6,00 pied. 

Id. de son metacentro au-dessus de la flottaison. . = 4>9 l 

Son moment par rapport a la flottaison. . . . = 1 397785,45 



Ce qui donne pour déplaccment moyen. . . • = 1 389,03 tonneaux. 

Hautcur moyenne de la batteríe ss 6,00 pieds. 

Id. id. du metacentro au-dessus de la flottaison. . = |>,o56 

Et a donné pour le moment cité ' 1615292,73 

Pour comparer á notre frégate n°. 9 , nous avons calculé 
la surface des treize voiles deja mentionnées pour la frégate 
anglaisen . 11, qui porte cinquante-deux bouches á feu,quoi- 
quelle soit 10,88 pieds plus courte et 0,86 plus étroite 
que la nótre , qui n'en porte que quarante-quatre. 

Cette surface = 17391,31 pieds carrés. 

Son moment par rapport á la flottaison . . . . = 948726,11 

Id. par rapport i la perpendiculaire de l'étambot. . = i5i 2623,88 

Position du centre de voilure au-dessus de la flot- 
taison = 54,55 pieds. 

Id. en avant du milieu = 0,1417 déla longueúr. . = '9>4 2 

Rapport de la surface de voilure, etc., du parallé- 

logramme, etc = 3,546 

Différences avec le n°. 9, d'apres le systéme actuel , 

Surface de voilure — 2324 ,69 pieds carrés. 

Élération du point vélique — • 6,12 pieds» 

Sa position en avant du milieu -f- 0,0237 de la 

longueúr = 3,2o 

Avec le rapport de la surface, etc. , du parallélo- 

gramme , etc • . •— o, 1 54 

Différences avec le systéme proposé : 

Surface de voilure — 2003,62 pieds carrés. 

Elévation du centre de voilure — 4, 10 pieds. 

Sa position en avant da milieu -f- 0,0157 de la 

longueúr es 2,12 

Entre les rapports de la surface de voilure k la sur- 
face du parallélogramme circonscrit áu plan de 
flottaison — °>og4 

Ges différences sont considerables dans des bátimens 
presque semblables, méme en admettant que nous n ayons 
pas assez forcé sur les dimensions des yoiles de la fré- 
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gate anglaise , et que la surface de ses treize voiíes pourrait 

aVOir. . .=• 17716,00 piedscarrés. 

Au lieu de 17391,31 que nous avons trouvés; la 
différeoce avec le systéme actuel n'ea serait pas 
moins = 2000,00 

et prouve toujours que nos frégates ont beaucoup plus de 
voilure que les frégates anglaises. 

D aprés les de vis qui nous ont eté communiqués des 
corvettes/a Bay adere , la Sapho et VEgérie, et d'aprés 
les renseignemens que nous avons obtenus sur TAigrette 
et la Diane, toutes construites sur les gabarits de la Vic- 
torieuse , nous avons calculé qu'étant sous les cinq 
voiles majeures, les trois perroquete, la brigantine, le 
grand foc , le petit foc et le clin foc , en tout douze voiles , 
d aprés leur systéme actuel , elles donnent : 

La surface de cette voilure = 1 3365,38 piedscarrés. 

Moment par rapport a la flottaison = 699372,11 

Id. par rapport a la perpendicular re de l'étambot. = 993 17 3,85 

Position du centre de voilure au-dessus de la flot- 
taison .- = 52,33 pieds. • 

Id. en avant da milico = o, 1 192 de la longueur.. = 1 4,3 1 

Rapport de la surface de voilure a la surface du 

parallélogramme circonscrít au plan de flottaison. = 3,7 1 3 

Le systéme proposé donne pour la méme voilure , 

Surface = 1 2 588,o5 piedscarrés. 

Moment par rapport a la flottaison = 619976,50 

Moment par rapport á la perpendiculaire de Fé- 

tambot a 945317,86 

Position du point vélique au-dessus de la flottaison. = 49»a5 pieds. 

Id. en avant du milíeu = 0,1 258 de la longueur. r= i5,io 

Rapport de la surface de voilure á la surface du pa- 
rallélogramme circonscrít au plan de flottaison. =3 3,495 

Les diíTérences sont pour le systéme proposé , 

Surface de voilure — 777,33 piedscarrés. 

Élévaüon du point religue . . — 3 |0 8 pieds. 
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Id. en avant da milieu 4- o,oo56 de la longueur. = 0,79 pieds. 

Entre les rapports, etc., du parallélogramme 9 etc. — 0,218 

Sous les cinq voiles majeures, la brigantine, legrandet 
le petit focs , suivant le systéme actuel : 

Surface de voilure = 1081 2,33 pieds carrés. 

Momeut par rapport á la flottaison = 498089,3 1 

Id. par rapport á la perpendiculaire de Pétanibot. . = 769462,98 

Position du point vélique au-dessus de la flottaison. c=s 46,07 pieds. 

Id. en avant du milieu = o,o853 de la longueur. = 10,24 

Sous les mémes voiles , suivaot le systéme proposé : 

. Surface de voilure = 10 110,57 pieds carrés. 

Moment par rapport a la flottaison = 4^6066,39 

Id. par rapport a la perpendiculaire de l'dtambot. . = 716983,38 

Position du point vélipue au-dessus de la flottaison. = 4^> > 3 

Id. en avant du milieu = 0,0909 de la longuetuw =3 10,91 

Le systéme proposé donne de différences : 

Surface de voilure — 70 1,76 

Élévation du point vélique — 2,94 

Id. en avant du milieu + o,oo56 de la longueur. . = 0,67 

* 

Én suivant lathéorie d'Euler et de Chapman, deja citee, 
cette corvettesous toutes voiles doit avoir son centre deffort 
de voilure : 

En avant du milieu =2 0,1 1 72 de la longueur. . = i4,o6piedsá p. pr. 

Et au-destus de la flottaison = 54,25 

Moment de cette voilure totale par rapport a la 

flottaison = 804619,74 pour maxi. 

N'ayant point le deplacement exactde cette corvette,nous 
avons employé le deplacement moyen entre les frégates la 
Gybele etlaSeine . . . = 1389,03 tonneaux. 

Ce qui , par les mcthodcs ordinaires , donne pour 

la Bayadérc. = 762,87 

Et en supposant le me*tacentre at^-dessus de la flot- 
taison • = 6,00 pieds. 
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Donne pour le momcnt de la roilure totale par 

rapport a la íluttaison = 779509,35 pieds. 

El en le supposant a cinq pieds au-dessus de la 

flottaison ce moment = 649591,14 

Mais no us avons employé pour le deplacement de cette 

COrVette. = 787,44 tooneaux. 

Le metacentro au-dessus de la flottaison. . . . = 6,oo pieds. 

Et dous avons obteou pour le moment de la voi- 
lure totale la somme indiquée ci-dessus , que 
dous désiguons comme máximum = 804619,74 

Nous disons le máximum, parce que nous donnons á 
cette corvette le plus grand deplacement qu elle puisse avoir, 
ainsi que la plus grande élévation de son me tacen tre au- 
dessus de la flottaison ; et cependant , pour atteindre ce plus 
grand moment dans son systéme actuel , il faudrait moins 
de voílure que ses perroquete n en comportent étant a la 
méme élévation , car, si on ajoute leur moment á celui des 
douze voiles citées dans la premiére comparaison, le moment 
total sera B 821697,40 

Et par conscqucnt plus grand que celui de toute la 

voilure d'une quantité = 17077,66 

Et si nous navions estimé la hauteur du métacentre au- 
dessus de la flottaison, comme il est assez probable quil 

est = 5,oo pieds. 

Le moment de toute la svoilureerait = 6705 16, lo 

Et moins grand que celui des douze yoiles citées de 

la quantité = 28855,8 1 

Ce qui nous porte encoré á croire que le moment que 
nous indiquons pour celui de la voilure totale , est porté á 
son máximum, et que le métacentre ne peut étre a beau- 
coup plus de cinq pieds au-dessus de la flottaison , c est 
que la grande corvette la Méthjste avait pour déplace- 

ment = 863,ootonneaux. 

Son métacentre au-dessus de la flottaison. . . . = 4>77 pteds. 

4 
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$a batterie ayant de bauteur. = 5,33 pieds. 

Et pour moment de sa voilure totale par rapport a 

la flottaison = 701048,32 

Si Ton donnait a cette corvette uoe surface de voi- 
lure égale á quatre fois la surface du parallélogramme cir- 
conscr i t au plan de sa flottaison. . . = 1 4400,00 pieds carrés. 

Ce nc serait encoré de difFérence avec les douze 

voiles de son syst eme actué], que. ; . . . + io34>62 

Que Ton obtiendra en ajoutant le faux foc , dont la 

surface ' *■= 1034,62 

Ce batiment a done de trop toute la surface de ees six 
voiles d'étais, que nous comprenons dans les principales 
voiles , et en ne considérant comme accessoires que les ca- 
catois et toutes les bonnettes. 

Tout prouve done que ees corvettes ont trop de voilures, 1 
et qu'en les mátant dans le rapport des frégates , nous leur 
en donnons encoré plus qu elles n'en devraient avoir. Pour 
mieuxle próuver, nous avons calculé la surface des douze 
voiles précitées pour la frégate anglaise n°. 14, qui, a la 
vérité , est 6,93 pieds plus courte que notre n°. 1 3 , mais 
elle est o, 5 5 pieds = 6 pouces 7 ligues plus large, avec peu 
ou point de rentrée, etplus creuse de 9 pouces 10 lignes; ses 
fonds plus plains; et elle porte trente-huit bouches a feu , 
tandis que la nótre n en a que vingt. 

Nous avons forcé sur les dimensions dea voiles, et nous 
avons tro uve : 

Leur surface. = i3oo3« 48 pieds carrés. 

Moment par rapport a la flottaison = 66 86 3?., 5o 

Id. par rapport á la perpendieulaire de l'étambot. . = 910867,02 

Position du centre de voilure par rapport a la flot- 
taison = 5i, 42 pieds. 

Id. en ayant du milieu = 0,1 ig5de la longueur. . = i3,5i 

Rapport de la surface de voilure á la surface du 

parallélogramme circonscrit au plan de flottaison. = 3,766 
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Differences avec la Boy adere , suivant son systéme 
actuel : 

Surface de voílure — 361,90 pieds carrés. 

Moment par rapport a la flottaison — 30739,61 

ÉleVation du centre de voilure — 0,91 pieds. 

Id. en avant du milieu + o,ooo3 de la longueur.. = o,o34 

Entre les rapports, etc.,desparalIéIogrammcs, etc. + o53 

Differences, etc. suivant le systéme proposé, 

Surface de voilure — 41 5,4 3 pieds carras. 

Moment par rapport k la flottaison + 48656,00 

Élc'vation du centre de voilure + 2,17 pieds. 

Id. en avant du milieu — o,oo63 = 0,76 

Entre les rapports , etc. du parallélogramme , etc. -+• °> 2 7 I 

Mais il faut considerar que la masse de cette frégate anglaise 
est plus grande que celle de notre corvette , et que c'est l'es- 
pece de navire anglais maté Sur les plus grands rapports, 

Nousavons encoré calculé pour comparer á notre n°. i3, 
la surface de la méme voilure pour la corvette anglaise 
n°. 1 5, qui est de i i y 48 pieds plus courte; o,63 pieds=7 pouces 
6\ lignes plus étroite; 0,07 de piedmoins creuse,maispor- 
tant trente-deux bouches a feu. 

Cette surface = 1 1292,43 pieds carres. 

Le moment par rapport a la flottaison =3 539256*48 

Id. par rapport a la perpendiculairc de l'étambot. . =3 77661 i,3o 
Position du centre de voilure au-dessus de la flot- 
taison ' = 47t7¿> 

Id. en avant du milieu = o, 1396 de la longueur. . «= i5,oi 

Rapport de la surface, etc. du parallélogramme, etc. =3 3,543 

Differences avec la Bay adere, suivant le systéme actuel: 

Surface de voilure — • 2072,95 pieds caires. 

Moment par rapport á la flottaison — 16011 5,63 

ÉJévation du point vélique — 4>^7 pícds* 

Id. en avant du milieu + 0,0204 de la longueur. . as 2, 19 

Entre les rapports , etc. , du parallélogramme, etc. + . •, 1 70 
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Différences avec le systéme proposé : 

Surface de voilure — 1 295,62 pieds carrés. 

Moment par rapport á la flottaison — 80720,02 

ÉleVation du ¿entre de voilure — i,5opieds. 

Id. en ayant du milieu + 0,0 1 38 de la longueur. . = 1 ,48 

Entre les rapports, etc. des parallé lograra mes, etc. + 0,048 

D aprés ees comparaisons , nous sommes persuades 
qu'il conviendrait de régler la máture de nos corvettes 
no. i3, d aprés les rapports indiques póur les corvettes 
anglaises. 

Pour les corvettes francaises n°. 14. 

U Echo y la Friponne, la Coquette, etc. sur les gabarits de 
la Diligente y mais dont la máture primitive a été chaixgée. 
Étant sous les cinq voiles majeures, le grand et le petit 
perroquet, la brigantine, le grand, le petit et le clin foc, en 
tout onze voiles. Suivant leur systéme actuel : 

Surface de cette voilure = 9125,^ pieds carrea. 

Moment par rapport á la flottaison = 379176,42 

Id. par rapport á la perpendiculaire de l'étambot. . = 562377,86 

Position du point ve*lique au-dessus de la flottaison. = 4i>55 pieds. 

Id. en avant du/nilieu = 0,0925 de la longueur. . = 9,62 

Rapport , etc. du parallélogramme , etc. . . . = 3,375 

Suivant le systéme proposé sous les susdites onze voiles : 

• Surface de voilure. s= 8940,14 pieds carrés. 

Moment par rapport a la flottaison = 357876,68 

Id. par rapport a la perpendiculaire de l'étambot. . = 596649,54 

Position du point vélique au-dessus dé la flottaison. = 4o,o3 pieds. 

Id. en avant du milieu = 0,1417 de la longueur. • = *4>74 

Rapport, etc. du paraUéJpgramme , etc. . . . = 3,3o6 

Différences du systéme proposé : 

Surface de voilure. .. . ; — 1 85,85 pieds caires. 

Éléyation du point vélnjue — 1, 52 pieds. 
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Id. en avant du milieu + 0,049a de la longueur.. = 5, 12 pieds. 

Entre les rapports, etc. do paxaUélogramme , etc. . — 0,069 

Ge qui donne plus de stabilité et rend le bátiment moins 
ardent , en portant le centre deffort de la voilure beaucoup 
plus en avant : les corvettes dont il est ici question le sont 
au point de ne pouvoir conserver de VQÜes de larriére, lors- 
qu il vente bon frais. 

Sous les cinq voiles majeures , la brigantine , le grand et 
le petit foc , en tout huit voiles, suivant leur systéme actueL 

Surface de Toilure = 7647,39 piedscarre*s. 

Moment par rapport k la flottaison " . = a8oo3a,o8 

Id. par rapport k la perpendículaire de l'étambot. . = 4^9^63,64 

Posiüon du point retoque au-dessus de la flottaison. = 36,62 pieds. 

Id. en avant do milieu = o,o5a3 de la longueur. . = 5,44 

Sous les mémes voiles , suivant le systéme propose : 

Sorface de voilure = 75o3,28 pieds carrés. 

Moment par rapport á la flottaison = 266102,28 

Id. par rapport a la perpendículaire de Ntambot. . = 466296,21 

Posiüon do point véliqoe au-dessus de la flottaison. s 35,47 pieds. 

Id. en avant du milieu = 0,0975 de la longueur. = 10,14 

Le systéme proposé donne les différences : 

Surface de voilure — i44> If pieds carrés. 

Élévation du point ve*lique — 1,1 5 pieds. 

Id. en avant da milieu -f- o,o452 de la longueur. =3 4>7° 

H est certain que le centre d'effort de voilure étant porté 
beaucoup plus en avant que dans le systéme actuel de ees 
corvettes, elles seront moins arden tes, et quelles arrive- 
ront avec plus de facilité. 

Par la théorie deja precitée , le centre d'effort de leur voi- 
lure totale doit étre , 

En avant du milieu =0,1 172 de la longueur. . = 12, 19 pieds 

Au-desjus de la flottaison sa 49)58 
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Son moment par rapport á la flottaison , en suppo- 
sant le métacentre á six pieds au-dessus de la 
flottaison = 486554.79 pieds. 

Toujours á peu prés , car nous n'avons pas le déplace- 
ment exact de ees bátimens ; nous l'avons calculé par ap- 
proximation, suivant les méthodes ordinaires, en. nous 
servant du déplacement moyen entre ceux des frégates la 
Cybele et la Seine, ce qui nous a donné pour ees corvettes : 

Un déplacement. = 523,83 tonneaux. 

Et avons obtenu le moment ci-dessus , en supposant 

le métacentre au-dessus de la flottaison. . = 6,00 pieds. 

Mais s'il n'était , comme il est tres-probable , que. . = 5,oo * . 

Le moment de la voilure totale, par rapport á la flot- 
taison , ne serait que = 405462,37 

Ce qu'il sera facile de vérifier lorsquelon connaitra le vrai 
déplacement- 

Nous avons calculé, pour comparer á notre n°. il\> la 
surface des onze voiles précitées pour la corvette anglaise 
n°. 17, qui n'est que 0,78 de pied plus courte, et 0,86 
pied =10 pouces 4 ligues plus large; o,4opouces = 4 pouces 
9 ligues plus creuse, et porte vingt-huit bouches a feu. 

Cette surface = 8545,25 pieds carrés. 

Le moment par rapport á la flottaison. . . . . = 355327,24 

Id. par rapport k la perpendiculaire de Pétambot. . = 578261,83 

Position du centre de voilure au-dessus de la flot- 
taison. =3 4 1,58 pieds. 

Id. en avant dumilieu o,i556dela longueur. . . = 16,06 

Rapport de la surface de voilure, etc. du parallélo- 

gramme, etc = 3,o83 

Différences avec le systeme actuel de la corvette francaise 
n°. 14. 

Surface de voilure. . , — 58o ,74 pieds carrés. 

Élévation du centre de voilure + °,o3 pieds. 

Id. en avant du müieu -f- o,o63i de la longueur.. = 6,5 1 

Entre les rapports, etc. des parallélogrammes , etc. — 0,292 
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Difíerences avec le systéme proposé : 

Surface de voilure — 394 ,89 pieds carrea 

Éldvation du centre de voilurc -f- i ,55 pieds. 

Id. en avant du milieu -f- °)° 1 3g de la longueur. . = i ,44 

Entre les rapports , etc. du parallélogramme , etc. — o,223 

Nous etablirons encoré une comparaison de notre cor- 
vette n°. 1 4 > avec la corvette anglaise n°. 1 8 , qui est plus courte 
de 4 , 5¡4 pieds,et plus étroitede o,55 de pied=6 pouces 7 ligues, 
avec le méme creux que la nótre , mais portan t jusqu'á 
vingt-quatre bouches á feu. 

La surface des onze voiles pleitees = 7925,07 pieds caires. 

Le moment de ce! te voilure par rapport a la flot- 

taison = 313788,07 

Id. par rapport a la perpendículaire de F étambot. . es 517457,92 
Position du centre de voilure au-dessus de la flot- 

taison = 39,59 pieds. 

Id. en avant du milieu 0,1 556 de la longueur. . = i5,5o 

Rapport de la surface, etc. du parallélogramme , etc. = 3,i3o 

Difíerences avec la corvette francaise, n°. i4> d aprés son 
systéme actuel : 

Surface de voilure • . — 1200,92 pieds caires. 

Élévation du centre de voilure. ..-...— 1 ,96 pieds. 

Id. en avant du milieu + o,o63i de la longueur. . = 6,28 

Entre les rapports , etc. du parallélogrammc , etc.. — 0,245 

DifTerences avec la méme corvette d aprés le systéme 
proposé : 

Surface de voilure * — 10 1 5, o 7 pieds carrea. 

Élévation du pomt vélique -f- 0,44 pieds. 

Id. en avant du milieu + 0,0139 ^ € '* longueur. = i,3cP 

Entie les rapports , etc. des paralle'logramaies, etc. — 0,176 (1) 

(i > Si nous n'avions {>as craint de reodie ce travail trop volumineux , nous aurions 
donne* les dimensions des voiles et la quantité de toiles á voiles , íil , ralinguts , etc., 
qui entrent dan* ieur confection pour les bátimens anglals de tous rangs , d'apres le 
traite de la voilerie , édiüon de 1809. 
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Toutes ees comparaisons prouvent que les bátimens frail- 
eáis ont beaucoup plus de voilure que les bátimens anglais , 
et qtíe nos bátimens doivent inclinerd avantage sous la méme 
voilure , avec le vent d'une méme forcé , le centre d effort 
étant plus elevé. On doit se rappeler que les différences ¡n- 
diquées ne sont que pour la principale voilure , et qu'elles 
doivent étre plus grandes sur la totalité , puisque nos báti- 
mens étant plus longs avec une méme largeur , les voiles • 
d'étais ont plus de surface que celles des Anglais.Cette diffé- 
rence de voilure entre les navires des deux nations, est 
sürement une des principales causes qui font que les Anglais 
ont leurs équipages moins nombreux que les nótres ; mais 
ils n'embarquent pas autant de mousses que nous. • 

On ne peut se dissimuler que les Anglais étant continuel- 
lement á la mer, surtout depuis vingt-cinq ans, y ont acquis 
beaucoup d expérience , et que leur gouvernement , favori- 
sant toujours par des épreuves les propositions des officiers, 
sont parvenus , á forcé d'essais et de tátonnemens , a établir 
un systéme de m ature qui se rapproche beaucoup plus que 
le nótre de la saine théorie démontrée par plusieurs savans. 

II resulte du systéme des Anglais , que leur máture étant 
mieux tenue que la nótre, non-seulement parce qu elle est 
moins haute , mais encoré parce que leurs bátimens ont 
peu> ou méme pointde rentrée y ils ne sont pas sujets comme 
nous a faire des avaries á la mer, etla tiennentavec sécurité 
pendant les plus mauvaises saisons; et quoique l'ondise que 
nos bátimens marebent mieux que les leurs, il nen est pas 
moins vrai que Fon cite peu d'exemples, oü dans ees der- 
niers tems de la guerre, les nótres aient échappés a leurs 
poursuites , ou les aient joints en les poursui vant , parce que 
dans un petit vent ils mettent dehors des voiles légéres Irés- 
grandes, et quavec un bon frais ils portent leurs cácatois 
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haut, quand nous sommes obligas damener, ou méme de 
serrer les perroquets : cela ne dépend point de la carene de 
nos bátimens, qui est superbe, car c est surtout avec ceux 
pris sur nous, mais mates suivant leur systéme, qií'ils nous 
atteignent ou s'échappent le plus promptement; preuve 
evidente que leur maniere de máter est plus con venable que 
la nutre aux bátimens de guerre franjáis. 

Quoiqu il soit demontre théoriquement et par , lexpé- 
rience que notre máture etait deja précedemment trop éle- 
vée , cependant on Fa encoré augmentée depuis quelques 
années , et on propose de laugmenter encoré. Ce n est 
pourtantpas queplusieurs denos hommes.de mer, instruits 
en théorie et par l'expérience , n'aient fait quelquefois des 
observations sur notre enorme máture; mais on na fait 
aucune attention a leurs represen tations , parce que cela 
contraríe les opinions de quelques personnes , et tout reste 
imparfait. Si messieurs les ingénieurs étaient marins, ou si 
les marins étaient plus appliqués a la construction, on s'en- 
tendrait mieux; et, avec le secours de quelques sages mesures 
que prendrait le gouvernement, on pourrait en peu de temps 
perfectionner cet art en France , comme le font les autres 
nations mar i ti mes, et surtout les Anglais. 

U n'a pas échappe á Bouguer , Bourdé-de-Villehuet et 
autres , que la máture trop élevée était préjudiciable á la 
marche etaux bonnes qualités des bátimens; elle était deja 
trop élevée de leurs tenis- Bouguer cite des navires qui , 
aprés avoir été démátés en mer, s'étaient remates avec des 
mátereaux , et marchaient* tout aussi bien qu avec leur má- 
ture entiére. « U dit que M. de Radouay , commandant le 
» vaisseaude64 le Fleuron, pour un voyage déla Baltique p 
» aidé d une pratique «clairée et par une connaissance par- 
» ticuliére de la mer, fit diminuer sa máture de 45 pieds. 

5 
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» L'essai réussit au-delá de ce que Fon devait naturellement 
» attendre d une premiére tentad ve. » Nous n 'avons pas 
connaissance qu il ait été imité depuis en France. 

Bourdé-de-Villehuet prouve que des vaisseaux trop mates 
ou trop chargés de voiles, marchaient mieux aprés avoir 
serré leurs perroquets, bonnettes et voiles dé tai, qui les 
faisaient beaucoup incliner. En effet les bátimens ne sont 
pas faits pour marcher sur le cote. 11 est done évident que 
plus ils inclinent sous Teffort du méme vent et de la méme 
voilure , moins ils doivent marcher. 

Nous citerons notre propre expérience. La frégate V Active 
( prise sur les Anglais dans la baie de Chesapeak ) , étant sous 
le commandement de M. le marquis de Traversay ( actuel- 
lement ministre de la marine en Russie), pendant les années 
1788, 89^90, était mátée suivant le systéme francais, et 
ne portait pas bien la voile, malgré que M. de Traversay eüt 
fait diminuer le plus possible toutes les vergues et les voiles. 
U nous a fait voir plusieurs fbis , pendartt la campagne , que 
la frégate forcee d un vent frais marchait mieux avec un ris 
dans les huniers , quelquefois deux , qu avec les perroquets 
hauts. Ces manceuvres étaient faites en moins de quatre mi- 
nutes; le vent ni Fétat de la mer n'avaient nullement le temps 
de changer, et les autres bátimens de notre escadre ne fai- 
saient auqun changement dans leur voilure. Deux fois pen- 
dant la campagne nous avons manqué de sombrer sous 
voiles, et ce-nest que par Thabileté de M. de Traversay que 
nous avons evité les dangers. La frégate fut condamnée á 
notre retour á Brest. :¿ 

Sur la corvette le Léger, commandee par M. Willaumez 
'aíné( actuellementcontre-amiral), revenant de Fexpédition 
d'Entrecasteaux en 1 795, tous nos máts de hunes ayant cassé 
oucoti, furent rajustés en sifflet dedans et au-dessous des 
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chouquets, ce qui les raccourcissait d'au moins cinq pieds, 
puisque les huníers n etarquaient pas tres-bien avec un ris 
pris, et <pi'on fut obligé de les couper de cette q uantité.Le 
baüment acquit de la marche, eut lesmouvemens plusdoux, 
et malgré que nous ayons passé six jours sous la ligne k 
donner des demi-bandes , les máts de hunes calés pour pou- 
voir calfater les prcceintes , qui nous donnaient une voie 
d eau, et que la contraríete des vents, au nord de la ligne 
nous forcerent de courir jusque par les 44°* de la longi- 
tude O. , nous ne mimes que soixante-quatre jours pour nous 
rendre de Tile de Bourbon á Brest. 

Sur la frégate la Régénérée , encoré sous le commande- 
ment de M. Willaumez, alors capitaine de vaisseau pendant 
les années 1 796 , 97 et 98, nous chassames une frégate an- 
glaise, qui n etait qo^á deux milles de nous. Nous íilámes 
constamment pendant la chasse 11 et demi et 12 noeuds, 
quelquefois douze et demi. La frégate anglaise n'a pas amené 
un pouce de ses cacatois ni de ses bonnettes , tandis que nous 
étions obligés d amener et de hisser á chaqué instan t , méme 
de carguer quelquefois nos perroquete, et nous avions encoré 
Finconvénient de ce que nos drisses et amures de bonnettes de 
hunes cassaient souvent ; et quoique la Régénérée fut d'une 
marche supérieure, nous ne púmes joindre et combattre 
Tennemi qu'aprés neuf heures de chasse. Nous fumes dé- 
mates de notre beaupré , du mát de misaine et du gran4 
mát de hune. Dans cet état, nous gagnámes Ténériñe avec 
des mátereaux. A Santa-Cruz, nous nous remátames le 
mieux possible. Le nouveau beaupré avait douze pieds de 
moins que le precedente la totalité du mát de misaine 
vingt-deux pieds et detiú' y ét céllé du grand mát de hune 
avec cehii du grand pcrroqnet \ ensemble cinq h six pieds 
aussi de moins. Les vergues'dte devánt étaient pt^oportioit- 
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nées á leur mátrespectif ; et, avec ce nouveau gréement, sans 
avoir rien changé á notre arrimage, la frégate mar chai t 
comme un oiseau. Au plus prés , nous donnious á la frégate 
la Vertu nos trois perroquets, les voiles detai, et quelque- 
fois la grande voile. Vent largue et vent arriére , lorsqu'elle 
avait toutes voiles dehors , nous la tenions avec les huniers 
souvent sur le ton , et en peu de temps nous étions sur les 
bátimens que nous avons voulu chasser. Cela prouve bien 
que ce n'est pas la plus haute máture, surtout celle de Favant, 
qui est la plus avantageuse pour la marche» 

Nous avons vu relácher á FIle-de-France , en 1801, un 
vaisseau danois de 64, qui ayant démáté de tous máts en 
mer, sétait regréé avec des máts de hunes pour bas máts , 
des máts de perroquets pour máts de hunes , et des máts de 
cacatois pour máts de perroquets ; avec ce nouveau grée- 
ment, il virait tres-bien de bord vent devant, méme d'un 
petit tems , et le capitaine nous a dit qu il ne s etait point 
apercu qu il y eút eu une différence de marche sensible avec 
celle qu avait son vaisseau avant le dé mata ge ; cela le decida 
á prendre la máture d'un vaisseau de compagnie anglaise, 
beaucoup plus courte 4¡ue son b^timent ne le comportait. 
Le vaisseau francais le Commercede París a 3ponts, a eu le 
méme avantage, lorsquil démáta dans la Méditerranée, 
eni 808 .Avec ses mátereaux, il naviguait bien, et tenait tres- 
bien son poste en escadre. 

Comme tous les marins qui ont beaucoup navigué ont vu 
de sembíables exemples , nous aurions un grand nombre de 
preuves a donner en défaveur de la trop haute máture, mais 
nous nous bornerons k diré combien elle est préjudiciable 
aux bonnes qualités de nos corvettes actuelles , construites 
sur les plana de la Victorieuse et de ¿a Diligente, dont nous 
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avons fait connaltre plus haut la surface de leur voilure r 
souslesn". i3et 14. 

Lescorvettes la Bayadhre, laSapho et VÉgérie y áonl 
nous avons les de vis, avaient de lest en fer : 

Xa pretiriere = 87 tunnraux. 

La deuxieme sss 87 

La troísiéinc. • . • = 96 

1 

£tant tontes >équipées , la chaloupe et les canols embar- 
ques, et prétes a Taire voiles, elles devaient, d'aprés leur 
devis donoés par les ingenieros, avoir pour tiran t d'eau au 
milieu : 

LaBayadere = i3,3i píed*. 

LajSapho. . . . . f = i3,38 

L'figéric '" = 12,83 

La diffiérence de tirant d'eau pour la meilleure marche 

de?ah étrt tur rarmre = i ,5o a 1 ,67 pieds. 

La Sapho n'a jamáis mieux marché ni mieux porté la 
voile, qu'aprés avoir augmente son lest en fer de 16 ton- 
neaux ( ce qui lui en faisait io3 j , et avoir pour tirant d'eau 
au milieu i3,^8 pieds = o,5o de pied = 6 pouces de plus 
en grand, qu'il n'était indiqué par le devis de Fingen ieur; 
ce qui diminuait dautant la hauteur de sa bat terie ; qui , au 
lieu d'étre de 5,17 pieds, était réduite á 4*67 pieds ; la diffé- 
rence sur larriére était alors de i,58 pieds. 

Le capitaine qui a fait le voyage a Java note sur son devis, 
que ce bátiment avait acquis par cette augmentation de lest 
des qualités extraordinaires , particuliérement dans sa stabi- 
lité et dans la douceur de ses mouvemens. 

Sa marche , comparée a ceile de la frégate la Méduse > 
était ordinaire au plus pres , supérieure avec les vents de la 
hanche, et avantageuse vent arriére. Le lest était étendu sur 
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les ailes, et le capitaine s'était cru obllge de mettre un rang 
de gueuses en chapelet, en á-bord des deux cotes, le longdu 
dernier rang des piéces du premier plan. ■ * 

Dans cet état, le grand mát a souffert, ses jottereaux, 
ses elongis , ainsi que ceux du mát de misaine ont consentí , 
et le capitaine croit que la máture serait forcee dans ses 
proportions pour le guindante ainsi que la grande vérgue 
daos toutes ses dimensions, ái- le bátitnent «a avak pas des 
qualités rares. 

II est certain que si cette máture pétait pas si élévée, elle 
serait mieux appuyée,quele grand mát naurait pas consentí, 
que les elongis des deux máts n auraient pas craqué sous le 
poids des ¿normes máts de hunes qu ils avaient á supporter, 
et qu on naurait pas été obligé d augmenter le chargement 
pour faire caler de six pouces en grand ce bátiroent, aux 
dépens de la hauteur de sa batterie, ce qui est un grand 
inconvenient. On voit datos la table huitiéme la différence 
de máture et d'envereure qu'áüi'áiéüt ees corvettes, si elles 
étatent inátétó p^^tés *Anglai¿ ,^t que sürtout íe grand mát 
de hune aurait 5,92 pieds de moins , et Je pptít 6,64 p¡eds. 
Différencés que nous conservons á petí prés dans la tablé 
dixiéme de 1 applicatioh de notre systéme proposé , en oom- 
prenant ees grandes corvettes dans le rang des frégates; 
mais ,comme nous Favons dit précédemment, nous sommes 
persuades qu'il conviéndraltde ne leur donnér que la máture 
convenable á leurs proportions comme corvettes- ' 

La Bay adere a la méme máture que la Sapho. Pendant 
qu'elle a été armée de 1812 a i8i4> elle a été essayée 
plusieurs fois sur la rade de Tile d'Aix , et cómparée áux 
frégates ¿a Circe, lá Saal et antres. On lúi a remarque 
beaucoup de bonnes qrialités. i 
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Le capitaine qui la commandait alors declare dans son 
devis que cette corvette lui a para facile a incliner , mais 
qa a la vérité il ne l'avait jamáis vue assez plombée,ses soutes 
et ses piéces a eau étant á peu prés vides ; qu'elle marche fort 
bien a toutes les altares, comparativement auxbatimens cites 
ci-devant, et que le tiraot d'eau au milieu pour la meilleure 
marche était 1 3,7 5 pieds, c est-a-dire, o,44 de pied, ou 5 pouces 
3 lignes de plus qu'ii n etait indique par le devis de Finge- 
nieur , ayant une différence sur Farriére de 17 a 18 pouces , 
demandant que le lest soit étendu sur les ailes. 

H y a contradiction dans ce paragraphe ; car , pour que 
ce bátiment tirát 5 pouces 3 lignes de plus qu'ii ne devait 
le faire selon le devis , il a fallu qjt il fát plus chargé qu il 
ne devait 1'étre. Cette augmentation a pu se faire avec du 
lest en pierre, sans avoir rempli ses soutes ni ses piéces á 
eau. De telle maniere qpe ce soit, la hauteur de sa batterie , 
qui était de 4>9? pieds , a été réduite a 4>4& 

Le capitaine pense que les máts de hunes ont trop de 
guindan t ; ce qui le lui fait supposer et ce qui le prouve , 
c'est qu'avec la méme brise, étant a s'essayer avec les f re- 
gates précitées , elle marchait mieux avec deux ris dans les 
buniers que quand ils étaient hauts; nouvelle preuve que 
ees corvettes sont trop matees» , 

II est á la connaissauce de tous les ofEciers embarques 
alors sur la división de Fue d'Aix, que dans un grain la Baya- 
dhre manqua de chavirer. Que füt-elle devenue , si cette 
grande inclinaison eüt eu lieu dans une grosse mer ? elleeüt 
sombré. 

Le capitaine avait demandé plusieurs fois á faire dimi- 
nuer sa máture ; on lui répondit que la corvette devait na- 
viguer ainsi matee , et que s'il craignait de la commander 
dans Fétat oü elle se trouvait , on en donnerait le com- 



4o 

mandement á un autre. Cette corvette a encoré donné des 
preuves de son instabilité , pendant sa station au bas de la 
riviére de Bordeaux, sur la fin de 1814 et au commence- 
ment de i8i5. 

Nous tenons d'un capitaine de frégate, de réputation 
distinguée, quia commandé la Diane, que quelques cbange- 
mens qu il ait faits dans son arrimage , méme en la faisant 
caler en grand de 4 a 5 pouces de plus qu'il ne lui était assi- 
gné par son devis , elle avait toujours mal porté la voile , et 
lui avait souvent donné des inquietudes. 

Un officier qui a été long-temps embarqué sur VAigrette, 
nous a dit qu'au commencement de i8i4> étant á lou- 
voyer dans le goulet de Brest d'un bon frais y á teñir les 
huniers hauts, elle manqua de chavirer au moment de 
doubler les feuillettes ; elle inclina jusqu'au plat bord , et on 
fut assez heureuxpour quelle se relevát, en débordant par- 
tout á tete de bois! Sa máture a été diminuée á Toulon > 
ainsi que l'avait été celle de la Victorieuse y et a Dun- 
kerque, on a aussi coupé celle de VEgérie. Ce qui prouve 
4a nécessité d'en faire autant á tous ees beaux bátimens, bien 
construitá et de belles formes , mais qui seront toujours de 
mauvais navires a la mer , tant qu on ne fera pas de grands 
changemens dans leur máture. 11 est vrai qu une máture 
trés-élevée plaít davantage á FíbíI qu'une máture convena- 
w blement proportionnée , et c'est ce qui flatte ceux qui ne 
voient les navires , ou qui ne naviguent dessus que sur les 
rades et dans les porta. 

Nous avons remarqué qu'indépendamment de leur forte 
máture, ees corvettes ont leurs n>3nceuvres proportionnel- 
lement trop grosses , et toutes ees pesan teurs réunies sont 
nuisibles a leur stabilité. 

Le moment serait favorable pour faire des épreuves déci- 
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sives sur la máture actuelle de ees bátimens , et suivant le 
systéme proposé. La Sapho passe au grand radoub, et sa 
máture est condamnée. On pótirrait lui faire des bas mató 
aussi longs que les précédens, mais avec cette différence, 
que le grand diaraétre serait de 3,01 pieds plus haut; celui 
du mát de misaine 3,2 1 pieds, et celui du mát dartimon, 
2,1 8 aussi plus haut: elle serait gréée comme précédemment 
avec son vieux gréement , et on 1 enverrait passer quelques 
jours á la mer de compagnie avec la Bay adere , ou autre 
semblable, aussi gréée suivant son systéme actuel, pour s'es- 
sayer a toutes les al luces. Les ofllciers et les ingénieurs 
seraient embarques sur ees corvettes, qui feraient les 
plus scrupuleuses observations sur leurs différences de 
marches et sur toutes leurs quahtés , que les changemens de 
tirant d'eau ou autres causes pourraient occasioner. Au 
retour , on établirait la máture de la Sapho telle qu elle est 
indiquée dans la table dixiéme , sans ríen changer a son arri- 
mage, mais en re m placan t les objets consommés, et larap-" 
pelant seulement á sa meilleure différence de tirant d'eau , si 
toutefois le poids de la nouvelle máture y eut occasioné 
quelque changement. Sans avoir non plus ríen changé k 
letat de l'autre corvette , et aprés avoir embarqué son rem- 
placement , on les en verrait encoré passer quelques jours k 
la mer, pour y faire les mémes observations que dans la 
premié re sortie. Au retour, on ferait permuter de máture 
aux deux corvettes, et sans ríen changer á leur arrimage, 
mais en rem placan t seulement ce qu elles ^uraient con- 
sommé dans leur derniére sortie, aíin de conserver toujours 
le inéme poids du premier chargement, qui ne devra 
éprouver d autre changement que celui occasioné par la 
difieren ce de poids des deux má tures. Aprés cette opération, 

on les enverrait de nouveau passer quelques tems dehors, 

6 
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pour y continuer les mémes observalions que précédem- 
ment. Des devis bien circonstanciés seraient dressés pour 
chaqué sortie par les officiers et les ingénieurs assemblés en 
conseil , dans chacun de leur bátiment ¿ et au retour dans le 
port, il serait nommé une commission,aussi composée d offi- 
ciers et d'ingénieurs de la marine/jui examinerait ees devis, 
les Qazernets et les journaux particuliers des états-majors : 
elle prononcerait sur les qualités quelle aurait reconnues les 
xneilleures a ees bátimens , etant gréés avec les deux diffé- 
.rentes mátures. Ce rapport serait envoyé directement au 
ministre de la marine parla commission. 

Les corvettes la Friponne, la Coquette % VEcho, ele. , 
báties sur les plans de la Diligente , construites á Brest par 
M. Ozanne, sont des bátimens légers d'une grandeur dont 
on peut tirer un bon partí, comme avisos, mouches, etc. 

Les changemens quon afaits ala máture primitive de ees 
bátimens leur sont préjudiciables , et leur ótent une partie 
des bonnes qualités qu'avait la Diligente. M. Ozanne a 
donné á ees corvettes la position des máts comme aux bricks 
et trés-inclinés sur Tarriére; mais comme elles ont io4pieds 
de longueur, et que leur gui n'aurait pas été maniable, pour 
leur en soustraire une partie, il a substitué un petit mátereau 
á fleche en place du mát dartimon, servant uniquement 
pour installer une brigantine, aussi facile a manceuvrer que 
celle d'une goélette.Z/aD///^enteainsi gréée a eu une marche 
supérieure et rare. Mais bientót des officiers ont voulu avoir 
un mát dartimon garni de sa hune , perroquet de fougue et 
perruche , sans autres motifs que pour avoir un perroquet 
de fougue pour pouvoir mettre sur le mát, lorsqu etant en 
escadre ou división ils marcheraient mieux que les autres 
bátimens. II paraít que les máts de hunes ont aussi été aug- 
mentes ; et il en resulte, outre que la surface de yodure est 
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trop forte, que le point vélique de ees corveltes est si rap- 
proché du milieu, qu elles sont extraordinairement ardentes, 
et ne peuvent avoir de voiles de 1 arriére des qu il vente bon 
frais. Nous en citerons un exeraple. 

Au mois de mars ou d'avril 1816, FEcho, se rendant de 
Brest á Rochefort , avaít l'ordre de teñir la mer pendant 
quelques jours ; elle était si arden te, quil était impossible 
de porter sa brigantine et le perroquet de fougue en méme 
tems , quoique tous les focs fussent dehors , et si on en ser- 
rait un , on était obligé de serrer les voiles de larriére. Nous 
tenons du capitaine et de deux officiers , que d une brise k 
perroquets étant au plus prés , le bátiment ayant des mou- 
vemens durs et filant un peu moins de six neeuds , les per- 
roquets et la brigantine furent serrés, et aussitót lacorvette 
fila huit noeuds, et eut les mouvemens plus doux. Cela 
prouve bien quil est nécessaire de rétablir la voilure primi- 
tive de ees navires, et de diminuer ce quils en ontde trop ; 
il serait aussi trés-convenable de leur donner celle que nous 
leur assignons dans la table dixiéme , avec la position des 
máts donnés dans la table neuviéme. 

Les Anglais avaient dans linde, pendant les années 1807 
á 1 8 11 , et peut-étre aprés , un brick nommé le Baracouta 
( le grand chien ), portant vingt-deux caronades de 3a, qui 
¿tait gree comme nos corvettes n: 1 4 , avec cette d¡ff¿rence, 
que son mát d'artimon était á bascule, et que dans un ins- 
tant il le gréait ou le dégréait : cette maniere conviendrait 
suremenl mieux á nos petites corvettes, tant que Ton don- 
ñera á leur mát la méme position que dans les brides. 

Les proportions de la m ature actuelle des bricks sont 
aussi plus fortes que cclles données dans le Traite de la 
M Ature y pag. 102, et beaucoup plus grandes que celles des 
bricks anglais. ,d 
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Plusieurs ilutes et gabarres sont aussi matees dans les 
proportions des bátimens de guerre légers j leur destination 
comme transport et la faiblesse de leurs équipages ne leur 
permettent pas d'avoir un gréement si matériel; ildevrait 
étre reglé sur d'autres bases , et le gouvernement y trouve- 
rait des écondmies. Nous serions portes a les máter dans lea 
mémes rapports que les vaisseaux á trois ponts, dans notre 
systéme proposé , avec une envergure moins forte. 

Nous ne doutons pas que des hommes plus instruits que 
nousne puissent traiter par une théorieplus savantel'art de 
la m ature ; mais nous en parlons d'aprés lexpérience de 
toutes les nations , et l'experience ne s'accorde pas toujodrs 
avec la théorie. U faut se rappeler ce que dit Forfait : « Que 
» c est klVArt du Manceuvrier a redresser les erreurs du 
» constructeur. » Et VialduClairbois, « quepour innoveren 
» marine, il faut étre autant marin quingéoieur, et,dans tous 
» les cas , que pour faire le bien il faut avoir beaucoup 
» de crédit, » 

Une institution qu'il serait bon d etablir pour la perfec- 
tion de la marine , serait celle dune commission perma- 
nente dans chaqué port, composée d officiers et d'ingénieurs 
de la marine; au retour de chaqué campagne, les capitaines 
remettraienta cette commission un devisdétaillé et bien cir- 
constancié sur toutes les qualités qu'ils auraient remarque'es 
pendant leur voyageá leur bátiment. Ce devisne serait rempli 
que par l'état-major assemble en conseil, préside par le 
capitaine, et chacun communiquerait ses observations. La 
commission l'examinerait avec une scrupuleuse attention , 
ainsi que les cazernets et journaux particuliers des officiers. 
Elle ferait son rapport directernent au ministre de la ma- 
rine , sur les bonnes ou mauvaises qualités re con núes aux 
navires, et proposerait les changemens qi^eite jugerait con- 
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Venable de faire , pour perfectionner les qualites ou rectifíer 
les défauts, s'il en était reconnu aux bátimens. 

Gequi nous porte á proposer letablissement de cetté 
commissioD dans chaqui port, c'est qu'au retour des 
campagnes, les devis que remettent les capitaines sont 
ordinairement em piles dans les archives, sans quilysoit 
fait assez d'attention , et le bátiment continué á navi- 
guer avec les causes de ses mauvaises quálités, s'il en a. 
Trés-souvent aussi les devis ne donnant pas assez de ren- 
seignemens , on les regarde comme inútiles. Les autres 
nations ne construisant leurs bátimens de guerre que pour 
leurs ofticiers de marine > instruí ts des leur enfance et ac- 
coutumés á manier ees enormes machines, et consideres 
comme les seuls bommes capables d en apprécier les quá- 
lités borníes ou mauvaises , on fait la plus grande atten- 
tion a leurs observations. Par ce moyen , ils perfectionnent 
de plus en plus , tandis que la marine francaise reste en 
arriére. 

La table XI contient le nombre des baubans , gal- 
baubans, e tais, et leur circonférence; le diamétre des caps de 
mouton et moeques qui entrent dans le gréement d un bord 
seulement,dans les bátimens de guerre anglais de tous rangs. 

La table XII contient lee mémes articles pour les 
bátimens de guerre franjáis. 

En comparan t ees deux tables , on verra general ement 
que les manceuvres dormán tes des Anglais sont plus grosses 
que les nótres, et que tous leurs baubans sont commis en 
grelins, ce qui leur donne plus de forcé; mais lexpérience 
a prouve que les nótres le sont assez , ce qui est a notre 
avantage pour la légéreté. 

Quel(|ues-uns de nos vaisseaux ont un hauban de plus de 
chaqué bord que les leurs de méme rang, etnous en portons 
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toujóurs un de plus au grand mát qu'au mát de misaine. 
Les Anglais les ont en nombres égauxaux deux máts. Leurs 
plus petites corveUes en ont sept de chaqué bord , ce qui est 
judicieusement combiné ; car le mát de misaine, quoiqueplus 
court, fatigue plus que le grand mát, surtout dans les petits 
bátimens. II a besoin d'étre mieux soutenu , puisque malgré 
les plus grandes précautions, cest presque toujóurs celui 
qui manque le premier. U nons parait convenable d'adopter 
en cela leur maniere, ainsi que pour le beaupré, á qui ils 
mettent deux haubans de chaqué cote , pendant que nous 
n'en n avons qu'un. Le nombre de galhaubans et faux gal- 
ha ubans est égal dans les bátimens des deux nations. 

Nous avons l'avantage sur les Anglais pour nos caps de 
mouton et mocques, dont le diamétre est moins grand que 
celui des leurs. 

Nous observóos cependant que, dans notare gréement , 
comme dans celui des Anglais , plusieurs bátimens de gran- 
deurs différentes ont des manceuvres de grosseurs ¿gales. 
Par exemple , un vaisseau de 64 a les galhaubans de hunes 
égaux en grosseur a ceux de la frégate de dix-huit. D apres 
les proportions des bátimens , ees manceuvres doivent étre 
trop faibles pour le vaisseau ou trop fortes pour la frégate. 
Si elles sont suíBsantes pour te vaisseau , il y aura économie 
a les réduire convenablement pour la frégate. 
' La táble XIII donne la grosseur des principales ma- 
nceuvres courantes, leur nombre et celui des poulies dans 
lesquelles elles passent, pour un bord seulement, dans les 
bátimens de guerre anglais. Dans les tables anglaises , les- 
péce et la longueur des poulies y sont indiquées ; nous avons 
supprimé ees deux colonnes , qui auraient mis trop de con- 
fusión dans nos tables. 

La. table XIV contient aussi la longueur et la gros- 
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seur des principales manceuvres courantes pour un bord 
seulement,dans les bátimens de guerre francais, selon l'usage 
du portde Roche fort; nous en donnons le poids au lieu 
du nombre des poulies, qui est á trés-peu prés le méme 
que chez les Anglais. En comparan t ees deux tables, on 
yerra que nos manceuvres sont genérale ment plus grosses 
que celles des Anglais, et qu'elles sont en méme nombre, 
mais ce quils ont d avantagcux et de commode, cest leur 
traversiére á itague et a palan , appliquée a un bossoir ou 
davier portatif , quils placent en difíerens lieux pour tra- 
verser leurs ancres , ce qui est bien plus maniable que nos 
candelettes. Ils ont aussi beaucoup de manceuvres du mát 
de misaine égales en grosseur a celles du grand mát. Les 
nótres ne le sont pas si généralement, et il serait bon da- 
dopter cet usage. 

La. table XV fait connaitre la grosseur des cables, 
leur nombre , celui des ancres avec leurs poids , correspon- 
dan t á chaqué bátiment de guerre anglais. 

La. table XVI est de méme contenu pour les bátimens 
de guerre anglais. 

En comparant ees deux der niéres tables,on remarquera que 
les vaisseaux anglais ont plus de cables que les nótres ; mais 
ils ne sont que de 1 13,7 brasses, tandis que les nótres sont 
de 1 20 brasses: quils les ont tous dune égale grosseur pour 
leurs quatre ancres de bossoirs , et quils les ont a peu prés 
en mémes proportions que les nótres, sur la circón fe reí) ce , 
par rapport á la grandeur des bátimens. Leur grande touée 
est de 3 cables = 34 1 brasses. Les nótres ne sont que de 
2 cables = ?4° brasses. 

On verra que les quatre ancres de bossoirs de tous les 
bátimens anglais sont d'un méme poids , et que c'est un 
avantage dont nous ne jouissons pas : que celles de nos vais* 
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seaux sont un pea plus pesantes que celles des leurs , pro- 
portions gardées entre eux , mais que leurs frégates les ont 
plus fortes que les nótres. Hs ont moins d ancres á jets que 
nous. 

Les ancres * de bossoirs devant toutes servir aux mémes 
usages pour amarrer et teñir le bátiment , c est un avantage 
de les avoir toutes quatres d'un méme poids; etant á poste r 
elles balancent mieux le na vire, et s'il arrive d etre oblige de 
les relever du cote oppose á celui oü elles ont été móuillées , 
il n'est pas nécessaire de les changer de borcL II serait boa 
d'adopter cette méthode dans la marine francaise. 

Les tables XVII et XVIII contiennent la quantite de 
fils de carets qui entrent dans la confection des piéces de 
cordages anglais, commis en aussiéres, en grélins, etc ; 
le poids d'une farasse et de chaqué piéce suivant sa longueur 
anglaise, et 120 brasses francaises. 

La table XIX fait aussi connaítre la grosseur des 
différentes especes de cordages francais, le nombre de 
íils de carets qui les composen t, le poids d'une brasse, et celui 
de la piéce de iao brasses, suñrant l'usage du port de Brest, 

La meche du filain anglais , en douze tourons et quatre 
cordons formant les étais, coñtient autant de íils de carets 
de méme espece , et est semblable a un des tourons ; ce qui 
est préferable á notre usage de ne mettre pour meche que 
de mauvais íils de carets blancs , qui conservent Hiumidité 
apres les pluies, et contribuent á échaufTer le filain , de ma- 
niere a accélérer sa ruine. 11 nous parait que la meche devrait 
étre de deuxiéme brin , bien filé et passe au goudron , puis- 
que cet espece de vernis est consideré comme préservatif 
contre les eíTets de Teau. 

On verra qu'á grosseurs ¿gales , le cordage anglais de 
ioute espece est plus lourd que le nólre de méme espece f ce 
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qui pourrait étre occasioné par la diflerence de commet- 
tage d une part, par la nature de la meche de lautre, dans 
celui qui en a , et par la qualité du chanvre mieux afíiné ét 
filé plus fin ; ce qui doit donner uu peu plus de forcé. 

Aussi, á grosseurs égales, le cordage anglais contientun 
plus grand nombre de íilsde caret que le cordage francais, 
comrae suit : 

Un cable anglais de 22,5o pouces. • . =s 3oo6 fib de caret. 
Un cable franjáis de mema groaseur. . . = ^29 

Diffiérence — 477 

Un ¿tai anglais de 18 pouces = 2362 fib de caret fina. 

Sa meche — 182 

Les douze tourons. = 2180 

Un éui franjáis de 18 pouces. . . . =3 1572 

Diflerence — 608 

Un ¿tai anglais de 18 pouces — la meche. = 1 745 fils de caret ordinairef» 
Diflerence avec celui fraudáis ci- 
dcssus + 173 

Une hausstóre aoglaise de 3,28 pouces en 

trois tourons sa 1 02 fils de caret finí. 

Une haussiére frang aisc = 54 

Diflerence — 48 

Une autre haussiére anglaisede3 > 28pouces. as 78 fib' de caret ordinaires. 
Une id. írancaiic de méme grosseur. . . = 48 

Diflerence — 3o 

Nous ne voyons pas les avantages qu il y a d'avoir du fil 
de caret tres-fin , car le déchet et l'augmentation de depense 
en main d'ceuvre qu il occasioné pour lobtenir , ne répon- 
dent point auservice qu'on s en propose tant dans sa forcé 
que dans sa durée. Le fil de caret de premier brin, de quatre 
ligues decirconference, et celui de deuxiéme brin, de quatre 

7 
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lignes et demie, ofFrenttous les avautages qu oa peut désirer 
daos le cordage de ees deux qualites. 

La table XX fait connaitre la quantite de canons et 
caronades composant Vartillerie des bátimens de guare 
anglais de tous rangs , le poids des affüts et des piéces de 
chaqué batterie > avec le poids total de toutes en livres et en 
tonneaux ; mais n'ayant pu nous procurer le poids des affuts 
des caronades anglaises , nous leur en avons substitue un, 
egal a autant de fois le poids du boulet du calibre de la 
piéce anglaise, que les affuts francais pésentde fois le poids 
du leur; ce qui ne peut s'écarter beaücbup de la vérité. 

Le reglement ne mentionne point les piéces d artillerie 
de supplément, nous les avons comprises dans Farmement 
de chaqué bátiment y d aprés des notes particuliéres et sur 
ce que nous avons vu par nous-méme. 

Les différentes longueurs des canons sont désignées 
comme suit : 1. longs, c. courls, m, moyens; c. m., le n o . 3 
des calibres de 9 et de 6, qui sont de quatre espéces. 

Nous avons répété la longueur des bátimens et leur lar- 
geur en dehors des membres, pour que Fon puisse prendre 
une idee plus exacte de leur armement. 

La. table XXI contient les mémes details d 'arme- 
ment pour les bátimens de guerre francais, et particu- 
liérement ceux dont on fait usage actuellement; nous en 
ferons la comparaison. 

Les Anglais ne désignent leurs vaisseaux , frégates et cor- 
vettes , que par le nombre de canons qu'ils doi vent porter 
d aprés le reglement; les caronades et autres piéces d'artil- 
lerie n entrent point en ligne de compte : c est ainsi que le 
vaisseauá Irois ponts n°. i est dit de 110 canons ,tandisqu'il 
porte non-seulement 119 bouches á feu qui lui sontpasse'es 
par le reglement, mais encoré toutes celles que le capitaine 
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crpit que son vaisseau peurra porter en sus, afin de pouvoir 
faire le plus de mal possible á leurs ennemis, et on a vu tels 
vaisseaux de 1 10 canons porter jusqua i3o bouches a feu, 
plus ordinairemeot 127, et pas moins de 125, parmi les- 
quelles il y avait 19 ou 20 caronade6 de 32 et 24, et, iodé- 
pendamment de cela, tous les vaisseaux et frégates ont des 
cmronades de 18 ou de 12 dans les hunes pendant le cora- 
ba t; ce qui leur permet , ayant du 32 , 24 et 18 en batterie, 
de préter cote á nos plus fbrts trois ponts portan t du 36, 
24 et 12, avec 12 caronadesde 36 en fer : car on doit comp-* 
ter pour ríen les 6 caronades en bronze de la dunette , qui 
sont plus prejudiciables qu útiles , et dont on devrait sup- 
primer Fusage, pour les remplacer par dautres en fer, 
quand méme elles seraient d un plus petit calibre. La diflfe- 
rence du poids de rartillerie des deux vaisseaux n\ 1 ¿ran- 
eáis etanglais, n est que de 22 tonneaux 160 livres, occa- 
sionee par la diflerence du poids des affüts , par celui des 
canons de 36 , et par les 7 piéces que notre vaisseau porte 
de plus que le vaisseau anglais, lorsqu'il n'en monte 
que 125; ce qui est bien peu de chose, si on considere que 
le vaisseau francais est 18,22 pieds plus long, et 2,10 pieds 
plus large que le vaisseau anglais. 

Nous n'avons point en usage en ce moment des vaisseaux 
pour comparer aux vaisseaux anglais n°\ 2 , 3 et 4 9 <F*¿ 
sont a trois ponts. 

Le vaisseau anglais n\ 2 9 dit de 100 canons, qui est 
5^7 pieds plus court et seulement 0,48 de pied plus large 
que notre vaisseau de 80 n\ 4 9 doit porter par le réglement 
xo8 bouches á feu; máis les capitaines lui en font porter 
jusqu a 1 18, jamáis moins de 1 14> et changent encoré une 
partie de leurs canons de gaillards pour des caronades. 

En considérant le nombre des canons que Fon fait porter 
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a nos bátimens , na-t-on pas lieu d'étre surpris de voír que 
les Anglais font porter no et 106 bouches á feu a leurs 
vaisseaux n°\ 3 et 4, qui n'ontque 168,90 pieds eti 66,54 pieds 
de longueur, et par conséquent un peu plus courts que notre 
petit 74 n\ 5? mais le premier est 1 , 66, et le deuxiéme¿ 
0,73 pieds plus large. Le réglement les designe comme 
vaisseaux de 98 et 90 canons, et leur passe á tous deux 
106 piéces d'artillerie , ayant en batterie du 3a, 18 et 12, 
dans la troisiéme, comme sur les gaillards; etpour une pártie 
de ees derniers ils prennent descaronades en place,avec quel* 
ques autres en supplément. On remarquera que le n°. 3 ne 
pouvant porter 12 piéces sur le gaillard d'avant, comme il 
est indiqué dans la table vingtiéme , les place sur les passe* 
ayants , et n'en tient au plus que quatre devant. 

On ne trouvera pas extraordinaire que'les Anglais et les 
autres nations fassent porter autant de piéces d artillerie á 
leurs batimens,si onfait attentionque rhistoire nous transmet 
qu'en i665 le vaisseau les Sept-Provinces de 80 canons, 
que montait lamiral Ruyter, n'avait que 1 42,5o pieds de 
longueur et 37,5o de largeur. 

Les. grands vaisseaux espagnols sonta peu présde 1 5 pieds 
plus courts que les nótres, et les Danois a peu prés autant. 
Ceux-ci comprennent dans le nombre des canons de leurs 
batteries les piéces qu ils tiennent toujours en poupe. 

Le vaisseau anglais n\ 5, ditde 80, qui est a peu de chose 
prés de méme longueur que notre 74 n\ 5 et 1,19 pied 
plus large, porte 88 bouches a feu. II est moins bien armé 
que notre 80 n°. 4> n'ayant quedu 32 et du iS en batterie; 
mais il a un grand nombre de caronades , qu'il prend en 
place d'une partie de ses canons de gaillards. Son artillerie 
est de prés de 21 tonneaux plus légére que celle de notre 74. 

Le vaisseau anglais n°. 6, dit grand 74 > est de méme Ion- 
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gúeur que le précédent , et o,38 pied plus largo que notre 
petit 74 n °- 5; il porte aussi 88 bouches á feu, parmi les- 
quelles il a 22 caronades et 6 canons de 18 sur les gaillards, 
Cette artillerie pese prés de 19 tonneaux de moins que celle 
de notre n°. 5. Nous sommes porté á croire que ees deux 
vaisseaux anglaís no». 5 et6, sout des vaisseaux de 74 pris 
sur les Fr aneáis. 

Le vaisseau auglais n*. 7 , dit petit 74, est 11,42 pieds 
plus court , et 1,18 pied moius largo que notre n\ 5, et il 
porte 82 piéces d artillerie ; il prend des caronades pour une 
partie de ses canons de gaillards , et pour etablir ses 26 piéces 
il en place sur les passe-avants. Notre 74 monte 86 bouches 
á feu,compris les 4 caronades en bronze, qui pesen 1 25 ton- 
neaux de plus que les 82 du vaisseau anglais. 

Le vaisseau anglais n°. 8, dit de 64, monte jusqu'á 
7 2 piéces. 

Le vaisseau dit de 5o, n\ 9, en porte jusqu'á 68 , et le 
n°. 10 , dit de 44> en a jusqu'á 6o. Les Anglais ont renoncé 
depuis plusdedix ans á construiré des vaisseaux de cette der- 
niére espéce, quine servaient que pour Tescorte des convois, 
et ne pouvaient teñir en ligne . 

La f regate anglaise n*. 11, dite de 38 canons, a, comme 
on le voit, 10,88 pieds de moins en longueur que la notre 
n*.9,et est o,83 plus etroite. Ellesont autant Tune que Fautre 
de canons en batterie > ce qui prouve que les sabords de la 
fregate anglaise sont plus rapprochés les uns des autres que 
dans la notre , et il en est ainsi dans tous leurs bátimens. 

Le réglement passe á cette fregate 46 bouches á feu; 
mais sur la liberté qu ont les capitaines den prendre tant 
qu'ils veulent en supplément, il riy a pas une de ees fregates 
qui nait 5o piéces en batterie, parmi lesquelles il y a 18 ca- 
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ronades de 32 , et en sus 2 petits canons en bronze , qu'ils 
tiennent toujours en poupe ; ils s en servent pour les signaux, 
«eten cas de besoin pour les descentes.Ces deux petites piéces 
sont ordinairement du calibre de 2 á 4 > et sont entretenues 
dans un état extraordinaire de propreté ; on les faurbit tous 
les jours. II y a aussi dans toutes les f regates une pe ti te piéce, 
soit pierrier ou petite caronade , aussi en bronze ou en fer 
peint, placee sur la tete du cabestan. On Tappelle la piéce 
du capitaine. 

Les Anglais arraen t aussi de méme les f regates qu'ils ont 
prises sur nous , et lorsqu elles sont per cees de i5 sabords de 
chaqué cóté , ils leur font porter jusqu'á 54 bouches á feu. 
Nous craignons pourtant de leur en mettre plus de 44 en 
piéces d'artillerie , qui sont plus iégéres que celles des An- 
glais , quoique de plus fort calibre , ainsi que nous le prou- 
verons ci-aprés. Les 52 piéces du n°. n anglais pésent 

9 tonneaux et demi de plus que les 44 du n°. 9 francais. 

La frégate anglaise n\ 12, qui est 2,28 pieds plus courte , 
et 0,16 pied seulement plus large que notre frégate n«. 10, 
porte , ainsi que la premiére , du 18 en batterie. Mais elle 
n'en a que 26 de ce calibre, qui cependant pésent 56o8 livres 
de plus que ceux de la frégate n°. n, qui les a courts , et 
celle-cien a de longs. Elle est désignée frégate de 36 canons 
dans le réglement , et portee á 44 bouches á feu. Les capi- 
taines lui en font porter 48 en batterie , et presque toujours 
5o, lorsqu'ils peuvent se procurer de petites piéces en 
bronze pour mettre en poupe ; ils y tiennent beancoup , et 
c'est souvent leur propriété. L'artillerie de cette frégate pese 

10 tonneaux huit dixiémes de plus que celle de la frégate 
francaise n°. 9, qui est i3,28 pieds plus longue , et 1,84 pied 
plus large. 

Les Anglais arment ainsi nos frégates dei 2 qu'ils ont prises 
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sor nous , avec cette seule différence , qu'ils leur mettent des 
canons de 18 courts. 

Les personnes accoutumées á voir nos bátimens porter 
si peu d'artillerie , en raison de leur grandeur, ne serón t- 
elles pas étonnées de voir la frégate anglaise n\ i3, díte de 
3? canons, ayant 27977 pieds de moins en longueur, et 
4,3° pieds de moins en largeur que notre frégate n\ 9 , por- 
ter 26 canons de 18 anglais en batterie; elle est portee pal- 
le réglement á 38 bouches á feu; les capitaines luí en font 
porter jusqn'a 44, et plusonlinairement4?,parmi lesquelles 
ti y a toujours 1 a oü 1 4 caronades de 1 4* On ne fait cependant 
porter en France que 18 caronades de i^elí canons de 12 á 
nos corvettes de 120 pieds, qui ne sontque a, 20 pieds plus 
é tro i tes que cette frégate anglaise^dontl'artillerien'est que de 9 
tonneaux trente-trois centiémes plus légére que celle de notre 
n\ 9. Nous consommonsdu boisen puré perte,en faisán t des 
bátimens plus grands que leur artillerie ne le comporte. 

Les petites frégatesanglaises,n*.i4,auxquellesle réglement 
passe 34 bouches a feu, et les designe par f regates de 28 
canons, ont du 9 en batterie, et les capitaines leur font porter 
jusqua 38piéces. Elles prennent souvent ^4 caronades de 3 2 
en place de leurs canons de 9, el íoautres caronades de it\ y 
avec 4 canons de 6 sur les gaillards. Cette frégate est pour- 
tant 6,93 pieds plus courte, et seulement o,54 pied plus 
large que notre n\ 1 3 , et son artillerie pese plus du double. 

La corvette anglaise n*. i5, dite de it\ canons, et á qui 
le réglement passe 3^ piéces d'artillerie, est 12,48 pieds plus 
courte , et 0,6a pied moins large que notre n\ 1 3; elle porte 
jusqua 34 bouches a feu, mais la plupart de ees corvettes 
ont 11 caronades de 3 2 en batterie, en place de leurs canons 
de 9, et sur leurs gaillards 10 caronades de 24 et 18 avec 
deux canons de 6* LartiUerie de ce batiment , suivant le 
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reglement , pese, a trés-peu de chose prés, le double de celle 
de la corvette francaise n°. 1 3. 

Les corvettes aoglaises n M . 16 et 17, di tes de 20 et 18 
canons, ont également, par le reglement, 26bouchesá fea, 
et on leur en fait porter 28, La premiére a du 9 enbatterie, 
et la deuxiéme dn 6 ; mais elles ont presque toujours, Tone 
20 caronades et Fautre 18 de 32 en place, avec des caro- 
nades de 1 2 sur les gaillards. Ges corvettes sont pourtant 
plus courtes que notre n\ i3, de i8,66et 16,78 pieds, avec 
2,70 et 3, 1 5 pieds moins larges.L artillerie de Fuñe, daprés 
le reglement, est i4 tonneaux un quart, et celle de Fautre 
un demi-tonneau plus lourde que celle de notre bátiment 

Si nous comparons la corvette anglaise n*. 1 7 á notre 
n\ 1 4 , nous verrons qu elles sont a trés-peu de chose prés 
de méme capacité , le n\ 17 netant que de 0,78 de pied 
plus courte, et o,85 plus large que le n°. i4 f raneáis, et que 
FartiUerie de cette corvette anglaise pese 3 tonneaux i5a liv» 
de plus que celle de la corvette francaise. 

Les corvettes anglaises n\ 1 8 ne sont portees par le regle- 
ment qu'á 16 canons de 6 en batterie; cependant elles sont 
presque toujours armées de 16 caronades de 32, et de 8 
de 12 sur les gaillards, en tout 2^ bouches a feu. Avec cette 
derniére artillerie , elles doivent avoir de Favantage sur nos 
corvettes n\ 14, quoiqu elles soient 4>^4 pieds plus courtes , 
et o,54 pied plus étroites; tandis que nos bricks armes de 
caronades pourraient leur preter cote. L artillerie du n\ 18 
est 2 tonneaux troisdixiémesplus pesante que celle du n\ 1 4. 

La table XXII contient la longueur des canons et caro- 
nades de tous calibres dont on fait usage sur les báti- 
mens de guerra francais et anglais, le poids de chaqué piéce 
et de chaqué alTút exprimé en livres et en poids du boulet 
de leur calibre; ce qui nous fait connaitre les vraies di (Té- 
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i enees qui existent daos l'artillerie des deux nations. NoUs 
indiquons le poids du boulet anglais, et sa conversión en 
poids francais. 

Cest en etablissant ees comparaisons que nous voyons 
que les canoas anglais des calibres qui correspondent aux 
nótres sont aussi longs , et qu'ils en ont dans chaqué espéce 
une plus grande v ariete quenousenlongueuret en pesan teur. 

Jusqu'á ce jour, nos marins croient que notre artillerie 
est beaucoup plus lourde que celle des Anglais , et qu elle 
lui est inférieuré; ils peuvent se convaincre du contraire 
par cette table vingt-deuxiéme, et ils verront qu'il n'y a en 
effet que leur 3 2 qui lemporte sur notre 36 par sa légéreté , 
et en contenant de matiére moins de fois le poids de son 
boulet. 

Nous établissons nos comparaisons comme suit : 

Les differences du canon de 3a anglais ( = 29,66 lb poids 
de marc ) avec nos deux canons de 36 : 

Sur celui d'anáenne fonte.-— 1 665 Ib etto poids de son boulet*. — 1 1,82/01$ dé matiere 1 . 
Sur celui de nouvelle fonte. — 1465 < ■ • • id¿i ' • ...*-— 6^7 ■■: * « J> 

Les differences de notre canon de *4 d ancienne fonte , 
avec les deux longueurs du 24 anglais ( = 22,24 & poids de 
marc ), sont : 

Canon long angla». . . — \^i% et en poids faf*nbotdet.+ 11,82 fois de Bajito. 
Id. court. . . . — 401 * — o y 25 

Les differences de notre canon franjáis de nouvelle fonte, 
avec les deux longueurs du méme calibre anglais % sont : { 

Canon de a4 anglais long.. + i56lbetcnpoidsdesonbodet.4^^84fbtto^AaittN; 
Id. court — io3 +12,17 
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Mais les Anglais se servent habitueilement sur tous leurs 
vaisseaux de ce canon long de 24, tandis que nous era- 
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^óybns Wltarit que possiblele nótre de nouvelle fonte, qui 
péseen^ffét 1 56 fc'de moras que le letir, wrec un calibre 
plus fort de 1,76 ib. 

Les dáfférences de notre tóaoienete fonte de ift, avec les 
a lougueurs de 18 ungíais. ( ** *6y68 ib frafcigaises ),,>sont : 

Qtttfn attg1ais*lóog. . . ^f- 342 Ib ct en póíds de son boulet. +38,77 filis de matiere. 



Les diffórenees de cehirde i$'frandais de «amlle fonte 
avecles deux longueurs de 18 ongkáses, sont : 

Canon anglais' long. . . -j- 4^* ^ ctcn P°*<k d« *° a boulet. +45,43 fois de matiere. 
( M. cfrtirt . •• . . — *$y + i3,ii 

Ge canon long de )i6y^ceter(k>ttt les Anglats seservent 
Implas genáralement sur leurs TOisseaux; turas «mployons 
le plus possible surges nótres celui <ie ' nouvelle tfonte , qui 
pese 462 fe de moins, et cependaat notre boulet de 18 
est i,3a ib plus-lourd que le 18 angUis. 

Les df fl e iw w pco ¿e üatrefcanon ^któg ííe i^ arec fes trois 
k tngaeor s de oe cdÜ>re«igkis ( *e-Ti;nnb poids de wtarc), 
sont : 

Qtton frÉnfais. . . . — ¿56 Ib et enpoidsde son boulet.— 44,1 6fo¡s de matiere. 

— 49 -a5^ 9 

+ an + a,*6 

LesSHfféteYíeteS de nótre court de ia avec les 3 longueurs 



Canon franjáis • ... — 5o8lbet en poíds de son boulet. — 65,fyfois de matiere. 

•**..3oi -^45^00 

— -4* — *»3,$7 
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Les diflférences de notre canon long de 8 avec le 9 anglais; 
( = 8 j m poids dte marc ), sont : 

Canon íraofaif . . . . — 5a5 Ib et en poidí de son boolet 54,88 ibis de matura. 

— 370 — 36, aa 

— *»4 —17,55 

— 58 + ,,,* 

■ 

Notre court de8 avec ees 4 longueurs de 9 anglais , a de 
difíerences : 

Canon frangais. . • . — 779tteieopotds desooboolM.^^iafoii deuatién. 

— 6»4 —63,47 

— 46» — 44>«o 

— 3m —26,i3 

Les diflférences de notre seul canon de 6, avec les 4 Ion- 
gueurs de 6 anglais ( = 5,5fr fcp. de marc ), sont: 

Canon franfaia. . . . — 5^1 J^^^poMlsjdejoaboolet«-^4i9,67fQttd0nijaiii«. 

— 437 — *ioi,oo 

— 178 — 54,34 

— 74 — a5,67 



Ces comparaisons pronvent que tons noa canens otrt de 
l'avantage sur ceux des Anglais, en pesant motns avec un 
calibre plus fort; ce quí ne doit plus étre un motif pour 
donner moins d artilferie á nos báttmens que les Apglafo 
en donnent aux leurs. 

Maís les Anglais ont m avantage decide sur nous pour les 
caronades; elles sont plus coartes que les ndtres, et il paraít 
qu'ils en omt calculé le poids sur 6a ibis celui du boulet. du 
caUbre de b piéce> car toutesi celias que nous avons vues 
étaient entre 58,33 et 63*22 fois le poids de leur boulet. Les . 
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nótres pésent 64 a 68,7 5 fois le poids du leur. Et c'est ainsi 
que nos caronades ont de différences ayec calles anglaises : 

Le 36 fran(. avcc le 32ang. + 65o Ib et en poids de son boulet. +7,34 fois de raatiére. 
Lé24frang. avecle?4 au g- 4* 3o 1 "f*^>°9 

Le 1 8 frany. avec le 1 8 ang. + 164 -[-4,46 

Le i2fran£. avecJe isang. -f- 117 +5,68 

Puisque lexpérience a prouyé que les caronades anglaises 
sont assez fortes , et ont resiste a toutes les épreuves qui en 
ont été faites, nayant de matiére que 58 á 62 fois le poids 
du boulet de leur calibre , et que nous voyons par les com- 
paraisons de nos canons que notre fonte est tout aussi bonne 
que la leur- nulle raisón ne pourrait empécher de reduire 
les nótres á 60 fois le poids de leur boulet , en leur donnant 
une longueur proportionnée. 

La table XXIII a été dressée pour faire connaítre 
le poids et la longueur que nous désirerions donner á nos 
canons et caronades, dans Fétat actuel de constructidn de 
nos bátimens de guerre. Nous pensons cependant que , s'ils 
n'avaient qué peu ou point de rentrée, tous les canons pour- 
raientétre réduits a la longueur de 16 ou 17 fois le calibre 
delapiéce, ce qui permettrait de reduire le poids a 190 ou 
200 fois celui du boulet. 

Nous avons vu lartillerie.du brick espagnol le Cuerb'o, 
de 16 capjjnsd^^^^ qjw nptaient pasplus longs que nos 
canons de 6 , et n avaient pas la culasse plus forte que ceux 
de 12. lis portaient le boulet a une distance étonnante, avec 
une charge de poudre égale au sixiéme dtr poids du boulet. 
NouS cróyóns qu'ils étaient chambres* * 

Mais ñe conviendraitrü pas naieúi encíóre d'imiter les 

• ■ ? • • , JL 

Anglais, qui ont supprimé dans léurs vaisséaux leur calibre 
de 42, qui équivalait a 39 de nos Hvfes , et les Hollandais, 
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Danois et Suédois , dont le plus fort calibre egale 3o et 29 
de notre poids de maro. La difíerence de poids des canons 
de 36 á ceux de 3o , et de leurs projectiles, serait rempkcee 
par de leau et des vivres. 

La table vingt-troisiéme indique aussi le poids que nous 
voudrions donner aux affuts de mer; quoiquils aient été di- 
minués depuis quelques années , il nous parait qu'ils pour- 
raient l'étre encoré. La suppression de la solé et d'une par- 
tie du volume des coins , suffirait peut-étre pour obtenir 
toute la légéreté dont ils sont susceptibles , sans nuire á leur 
solidite. 

D aprés les renseignemens que nous donnons sur l'arme- 
ment des bátimens anglais , table vingtiéme; sur les dimen- 
sions et poids des canons, caronades et affuts, table vingt- 
deuxiéme, ainsi que sur ceux que nous croyons con venable 
de donner á notre artillerie, table vingt-troisiéme , nous 
pensons que nos bátimens de guerre pourraient étre armes 
comme suit : 

Vaisseau a trois ponts, hVi. 

3a caooos de 36 pesant arec leart affuts 359200 lirres. 

34 cajioiu de 24 peunt a?ec letin affuts 199920 

34 canons de 18 pesant a?ec leurs aflate 157S90 

8 canons de 12 pesant arec leurs affuts, sor le gaillard 

d*arriere ,3784o 

a canons de 1 a pesant a?ec leurs affuts , sur le gaillard 

d'avant 6960 

20 caronades de 36 pesant avec leurs affuts, sur le gaillard 

d'arriére, chambre de conseil et passe-ayants. . . .** 54720 
a canons de 36 pesant a?ec leurs affuts , sor le gaiüard 

cTavaot 5472 

Total. 1 3a bouebes a feo , pesant enseñable arec leurs affuts. . . 711 700 

= 355 tonoeaux. . 1 70a 

Diflercnce ayec Farmenient actutt + 11 tonoeaux. • 3ia 



62 

On poortwt encoré placer 4caronades de *4 sar ladonette, 
qui avec leors affáts peseraíent 7680 livres. Cela ferait 
monter 1'artillerie.á s36 bouches á fea, pesant:. 

359:UmBenuc i38alivre*. 

Ce n'est de difference anecies ia5piece*du-vais- 

seau anglais, n°. i , que + 3j i5a 

Et lorsqu'il arme i3bpieces. ......+ 3a n5a 

Ce que comporte notre vaisseau par sa diflférence de 
grandetrr avec celui anglais. 

Quoiqu'il soit reeonnu que tes caronades soient avanta- 
geusement pfecées sor la dunette loraqu on est bord á bordf 
avec Fennemi , si Fon ne parvient pas a balayer ses gailiards 
daitó fes premieres Bordees, tous les hommes qui y sont de 
service restent plus exposes que partout ailleurs. Lea Amglaiq 
en placent rarement dan& cette partie da vaisseau. . fl serait 
boñd'adopter teur maniere, dawair une de ees piéees* dar- 
tallerie dtfns fes-kanes. Le» vaisseaax fea auraient de i8y les 
frugales de i% r et fes grandes corwttea de 8. Uaafíufca 
coulisse sert pour fes deux bords. 

Si nos plus grands vaisseaux n avaient que l85 ou 1 86 pieds 
de longueur , sur une íargeur de 5o ou 5o, 5o pieds de lar* 
geur , dans le méme rapport q»e fes.treia ponto anglais, et 
avec fe méme ¿chantillón que cenx actuéis de rg6^5o~ pieds, 
ils seraient mieux lies, aaitpierafent monis,, et pourraient 
porter 1» méme artillerie ; et s'ils avaient peu ou point de 
rentrée , ils seraient armes amsí qu'üsmt : 

3a canoas «Je 36 pesant ayee leurs afftits. aSgaoo Hvres. 

34«K>o4(ift *4 pesant avec leors affita 199920 

34 caronadas.do 36» pesant ayec hurs affilts 9^024 

3a earonades de 34 , pesant avec leurs affuts* 61440 

Tota). [3a bouches k feu , pesant ensemble avec leors ajuts.. . . 6 135#4 livres. 

ss^sGtwMiaaaK.. i584 

DifreVence avec Faraement precede nt. • — 49 118 
DifFcrence avec les ia5 piecet do vaia* 

seau anglais n*. 1 — i5 1646 
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Nolre vaisseau aurait en supplément , ainsi que toiis les 
autres : 

a caronades de 1 8 pour la grande hune et ceUe de mixaioe. 
i carooide de i a pour la 1 hune d'artimon. 

Le vaisseau n°. 3 pourrai^porter : 

3o canons de 36 peuntaveeJears*foJs a43oooKms. 

3a d to . de 24 d to 168160 

3a caronades de 3ti'd u T 8755a 

3od u .de i8d to 5{oro 

Total 104 bonches a feud u 5727a! 

= a86 toaneaux. • 72a liyres. 

DinVrence arec les ia5 piéces du Tais- 
sean anglais , n # . 1 ..•...— 36 % 5o8 

Le vaisseau espagnol le Prince des Asturies, qui n avait 
que 175 pieds francais, armatt ia6 bouches á feu , ayant des 
canons dans sa troisiéme batterie. 

Vaisseau de 80 , n°. 4 9 ¿an$ Yétat actuel de construction : 

3o canons de 36 pesant a?ec lenrs afi&ts a43ooo li?rcs. 

Sa i*, de 04 o> 188160 

8 d u . de 1 a d to . sur Je gaillard abarriere 37840 

ad^.de lad*. sur le gaOlard óTmrit 6960 

18 earcoádetde 36 d*. pomr le sjaffla*! forrierejcluainre Je 

conseil et pat*e*avanU. r49 a 4& 

a^d u . de 36 d u . pour le gaillard (Tarant 547a 

Total, ¡y* ¿ovenes a fen pesant aree lean affito. S00680 

- = á6o tooneaux. '680 liras. 

DiWreiiorate^kTaisMattan^ais'ii*. S. . — 1 «£4 

Id. m*. 4 . + 1 538 

Mafot^ wsaTOiUL cogíais; moíns longsdei i et i^ pieds , 
et moins la^ges de 1,39 et a ,33 pieds que notre n°. 4 *■ -ont 
encoré de plus k leur désavantage l'accastillage de leur troi- 
siéme batterie. Nous pourrions done sans ríen craindre pla- 
cer encoré 4 caronades de 2,4 sur la dunette, qui feraient 
monter l'arüllerie á 96 piéces et á 264 tonneaux 36o ». 
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Les vaisseaux. de 80 , TIndQmptable , le Formidable , et 
V Indivisible de Brest , egalement que le Neptune de Tou- 
lon, naviguent parfaitement avec une batterieá barbe t, qui 
leurfaisait monter 98 bouches á feu, par mi lesquelles ils 
n'avaient que 1 o caronades de 36. L¡ Indivisible et le Nep- 
tune marchaient supérieurement. Póurquoi ne pas contínuer 
á tirer un aussi bon parti de ees bátimens ? 

Si ees vaisseaux avaient moins de rentrée, ils pourraient 
étre armes de : 

3a cañóos de 36 pesant avec leurs affúts. ' 259200 livres. 

3a caronades de 36 d t# ". . 87 55: 

3o d to . de 24 dio 57604 

4 d to . de i8d t0 . ensupplément pourla dunette 5868 

Total. 98 piécet d'artillerie , pesant avec leurs affáts 4 |0a20 ^ vres - 

= 2o5 tonneaux, . . 220 IWres. 

Diííérenceavecrarmementprécédent. — 59 140 

D to . avec le vaisseau anglais n°. 3. . — > 56 *4 2 4 

• D w . d*. n°. 4. . — 54 1922 

D to . • d to . n°. 5. , — 1 1574 

Et certainement notre vaisseau serait mieux armé que 
précédemment ; car il est reconnu qu'á la distance du but 
en blanc du boulet, une caronade de 36 fait beaucoup plus 
de mal quun canon de ?4 : cette portee est á peu prés de 
trois encáblures et demie pour la caronade de ce calibre, et 
de 3 encáblures un quart pour le canon de ü4* D'ailleurs , 
avec des équipages qui ne sont pas amarines , il faut se battre 
vergues á vergues; et c est la l'avantage des caronades. 

Vaisseau de? 74 dans Vétat actuel de construction. 

Nous voyons, par l'armement des vaisseapx anglais , que 
les nótres de 74 s 0111 susceptibles de porter plus d'artillerie 
qu on ne leur en donne. Ils sont tous percés, ala premiére 
batterie, de 3o sabords, póurquoi ne pas leur meteré autant 
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de canons? Leur ¿chantillón le permet, et les u canons de 
lavant sont avantageusement places, soit pour la chasse, 
ou lorsqu on présente la joue á lennemi. Nous désirerions 
armer ees bátimens comme suit : 



3o canons de 36 pmnt arec leurs affáts 243ooolmes 

3od«-.dei8d iLo5o " 

8d*.dc8d*.pourlegailla«id'arriére 20V60 

2 d u . de 8 d to . pour le gtillard (Taya* 5o^ 

20caronades de36o>. pour les gafflards , passe-aTants et 

chambre du conaeil 5At*o 

Total. 90 bouches a feu , petant arec leurs afuts 4670 10 Uros. 

= 233 tonneauz. . . 1010 

Difiereoce arecleYaisseau anglais n*. 3. — 28 634 

D*- ó>. n*.4.— 25 n3a 

D*. ¿ u . n°.5.+ 26 12 16 

D to . d* m.6. + 24 !8i4 

D* i u . n*-7 .+ 3i aai 

S¡ notre vaisseau n\ 5 avait moins de rentrée, ilpourrait 
étre armé de , 

3o canons de 36 pesan! arce leurs affuts 243000 Kyres. 

3o caronades de 36 d u 82080 

3o d* de 24 d f * 57600 

Total. 90 píeces d'artillerie pesant avec leurs afféts 382680 Ut.(i) 

= 191 tonneauz. . . 680 

Différence arec rarmement précédent. — 42 33o 

D?*. a?ec le raisseau anglais n°. 5. • — i5 1 1 14 

D* d* n*. 6. .— 17 5 16 

D*. d u . n*. 7. . — 11 109 



(1) Sana nous étre entendu aféeles Anglais sur farmement que nous proposooj 
pour nos Taisseauz , nous aróos eu la méme pensée , car en septembre 1816 ( et notre 
travail étart terminé le i w . juillet ) , les papiers nourelles ont annoncé qn'üs avaient 
lancé a Teau le vaisseau le Héro,óe nouvelle construction,ayant,en mesures francaises, 
165,09 pieds de tanguear, 44,56 pieda de largeur en dehors des bordagrs , et 
19,70 pieds de creuz dans la ceje ; derant étre armé de 28 canons de 32 dans la 
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La maniere dont les frégates angkises sont ármées doit 
mériter l'attention du gouvernement , et le porter k prendre 
des mesures pour mettre les nótres en <état de les vaincre, 
dans le cas oü nous serions fortxfe davoir la guerre. Dans 
leur état actuel de construction , celles de i4* á 1^6 pieds 
de longueur pourraient étre armées de : 

3o canons de 1 8 pesant avec leurs afluís. . . . . 1390 5o livres. 

6 d**. de 8 d u . sur le gaillard d'arriére , entre les baubans. i5i2o 

2 d to . de 8 d* . sur le gaillard d'avaot , d t0 5o4o 

14 carouades de 36 d to . sur les gaillardset passe-avants. . . 383o4 

TotalSa pieces d'artillérie , pesant avec leurs affúts 1 9751 4 

= 98 tonneaux. . . 1 5 14 livres. 

DhTérence avec la £re*gate anglaise , 

n*. 11 +4 8 

D 10 . d to . n°.l2. + 2 1419 

Si ees frégates avaient moins de rentree, on les armerait 
de la maniere suiyante : 

28 carouades de 36 pesant avec leurs affúts. • . . 76608 livres. 

2 caoons de 18 d t0 9 2 7° 

2a carouades de 24 d t# 42200 

Total5a bouebes á feu, pesant.avec leurs affúts 1 28 1 1 8 

= 64tonneaux. • . 118 livres» 

DifíeYence avec Fai-mem 1 . prece*deaL — 34 i3g|6 

Dtffifrence avec la frégalt angiatse , 

n*. 11 — 3o 1 388 

D*. d u . n # . ta. — 3 1 1977 



prendere batterie¿ 28 carouades de 18 dans la deuxiéme; 4 canons de 12 , 10 cara- 
nades de 32 et 6 de 18 sor le gaillard d'arriere ; 2 canons de 12 et 2 caronades de 
32 sur le gaillard d'avant , en toat 80 boliches á feu, et S90 bommes d'équipage , ce 
qui est 64 bommes de moins que précédenuncat. Nous obsérvons que si le rédacteur 
du journal ne s*est pas trompé dans ranaonce de ranacment de ce batiment 9 qu'il ne 
le aerait pas aelon les lew de la Habilite , pulique u deuxiéme batterie avec les affúts 
ae ptaeraáent que 39144 ]&, et rartiUerie de ses gail)ards,6oi56 Ib. Cest 21012 Ib 
ea plus , et ce devrait ¿toe le coaUaire. Le poftds de tóate son artillen* oVst port¿ 
qu'a 142 toaneaux i3o2 )h. 
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et en armant notre fregóte avec des caronades de la fonte 
actuelle , 

Le poids des 5a pieces serait = 7atonneaux. 36ÜYres. 

Difierence avec rannement propon. . • + 7 1918 

ce qui est toujoura beaucoup moras que le poida actoel dt 
leur artillerie. (1) 

En considérant l'armement de la frégate anglaise n°. x3 
de 1 18 pieds de longueur f portant da 18 en hatterie et 4a 
Loaches a feu. Celui de la frégate n°. i4 de 1 13 pieds , por- 
tant 38 pieces d artillerie , et celui de la corvette n°. iS, de 
107 pieds etdemi, qui en porte 34; ne doit-ou pas remar* 
quer que la moitié de lespaee dans nos corvettes fran$aises, 
n°. 1 3, de 120 pieds de longueur, est perdu, et qu'eües 
pourraient porter au moins 34 boaches a feu dans leur ¿tat 
de construction actuelle, savoir : 

aa caronades de 36 pesaat arte leursafláts. 6orga lñrres. 

1 a d u . de 1 a d M . ponr les gaiUards, 1 ig5a 

Total. 34 pieces , pesan, arec leuri affúts 7a 144 

=3 36 tonneaux. 144 tírres. 

Dífférence avec le n*. i3anglais. . — 3g 1717 
D*°. d x : n\ 14..— ia 556 

!>•. i*: n°. 1 5. 5 117a 

En faisant qoelqoes petits changemens dans laccastillage 
de ees corvettes, dont les fonda sont de toóte beanté , elles 
seraient susceptibles de portar 38 caronades, et auraient : 

a6 caronades de 36 in batterie, pesant arte lems affáts. . . 7it36tt?m. 
iad^.de la sor lea pillanb d*» fi95s 

T*dÍ8bowAmkt*u> peaaot areo Um afiela, 83*8B 



(i) Nous observóos qoe les sabords pour caronades de 36 ne dotan! poínl a?oir 
jp)usde3,a5 delargenr, ni pías de %fij de bautenr dans roareftnre. 
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= 4 1 Hrancaux. . . • 1088 Km». 

DiíTerence avec le no. 1 3 anglais. — 34 773 

D to . n°. 14 — 6 161 a 

&: n». i5 — o ao8 

Lorsque Fon construirá de semblables corveftes , fl serait 
trés-con venable de baisser un peu les gaillards , dont Félé- 
vation est de 6 pieds de planche en planche ; elle pourrait 
étre réduite á 5,67 pieds, et la batterie serait encoré trés- 
belle; on pourrait encoré réduire Tinter valle éntreles ponts, 
en élevant celui de la batterie de 3 a 4 pouces , et faire mon- 
ter le fort d'autant ; ce qui donnerait plus de creux , plus de 
hauteur de batterie, et conviendrait mieux , puisque nous 
avons vu précédemment par les de vis, que ees batimens 
n'ont jamáis mieux marché, ni mieux porté la voile, que 
quand ils ont calé en grand 5 á 6 pouces de plus qu'il ne 
leur était assigné par les ingénieurs, ce qui diminuait la hau- 
teur de leur batterie de cette quantité. 

Les corve ttes francaises n°. 14, dans leur étatde construc- 
tion actuelle , pourraient porter : 

20 caronades de 24 pesant avec leurs aft&ts 384oo livres. 

= 19 tonoeaox. 400 

Differenceavec leur batterie de 20 canons de 6 .— o 1600 livres. 

D'°. avec la corvette anglaise n*. 16. . — 17 1x43 

D r *. d t0 . n: 17. . .— 3 i 7 5a 

D r *. á l : n#. 18. . .— 3 184 



Mais ees corvettes á coffre sont incommodes pour les équi- 
pages, et sujettes dans les gros tems á recevoir des coups de 
mer qui leur causent de grandes avaries, et peuvent méme 
les engloutir, comme on en a plusieurs exemples : elles sont 
susceptibles d'éprouyer des changemens dans leur accastillage, 
sans rien changer a leur fond , qui est superbe; leur creux 
plus grand de 1,17 pieds que leur demi-largeur, et leurs 
facons hautes, permet de leur établir des gaillards et passe- 
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avante, qui auraient 5,5o ou 5,63 pieds de planche en 
planche , telles que sont toutes les corvettes anglaises. Elles 
poorraient alors porter , 

22 caronades de 24 en batteríe , pesant avec leurs affáts.. . 42240 livres. 
10 d to . de 12 surta gaillards, d* 9960 

T0UB2 bouches áfcu, pesant avec leurs afluís ffoaoo 

= 26 tonneaux. . . 200 livres. 

DifleYence arce rarmement préceMent. + 6 - 1800 
D to . avec la conréete anglaise n°. 16. .,— 10 1443 

D*. d«°. n: 17.. + 3 48 

D*. d* n: 18. . + 3 1616 

On se rappellera que ees trois corvettes anglaises sont plus 
courtes quenotre n°. 14. 

Nos bricks de 90 pieds de longueur pourraient porter, 

10 caronades de 36 daos leurjnilieu, pesant arce leurs affúts. 27S60 livres. 
8 d». de 24 aux extremáis, d* i536© 

Total 1 & pitees pesant avec leurs affúts. 4*7 a0 

= 21 tonneaux. 720 

Mais ils pourraient avoir 10 caronades de ?4> et ^ urs 
30 caronades de 36 et ^4 en hatterie ne peseraient avec les 

afTútS que. 4656o livres. 

= 23 tonoeaux. . 56o 

Les petits bricks anglais porten t au moins , 

18 caronades de 32 pesant avec les affúts. =21 tonoeaux. i381irre*. 

Leurs grands bricks en montent , 

22 de mérae calibre = 26 &*. 460 

En 1790 et aprés, le brick le Duc de Chartres, aussi de 
90 pieds, portait i4 canons de 8 et 4 de 12 , pesant avec 
leurs afTúts. $ a 3o8 livres. 

= 26 tonneaux. 3o8 

avec lesquels ¡1 marchait trés-bien , d*ou Fon peut conclure 
que nos bricks actuéis, de mémes dimensions,navigueraient 
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parfaiteinent avec 20 caronades de 36 et 24 > qui ne pesent 

que 23 tonaeaux 56o livres. Us seraient alors en état de se 
mesurer avec les grands bricks anglais, portant aa caro~ 
nades de 32. 

Nous observons que ce serait uu grand avantage pour 

Jous nos bátimens de guerre , et surtout pour nos f regates, 

de porter des piéces d'artillerie sur les passe-avan ts , afin de 

les cbarger au milieu, pour soulager d'autant leurs extrémi- 

tés, et particuliérement l'avant, deja écrase dans ses hauts 

par le poids des ancres; cela cootríbuerait ales empécher de 

s'arquer aussi promptement. Depuis long-temps les Anglais 

fes placen t la sur leurs petits vaisseaux, et les Aroéricains 

' armeat ainsi leurs frégates , auxquelles üs fout porter 54bou- 

cbes á feu. Les frégates le Président , la Constitutíon , etc. 

sont ainsi armées, et plusieurs ont du 24 en batterie. Les 

Anglais, pour les comba ttre, avaient fait armer de mérae 

plusieurs frégates. Puisque lexpérience nous prouve la bonté 

de cette methode, autant pour les combats que pour la 

conservation des bátimens et leurs bonnes qualités á lamer, 

pourquoi ne pas Fadopter? Car on ne peut se dissi mular 

que, tant que nos vaisseaux et frégates ne seront pas mieux 

armes ni mieux equipes qu'ils ne le sont, ce sera consomraer 

de beaux morceaux de bois sans pouvoir rivaliser avec les 

autres nations mari times , surtout ayec les Anglais , qui ont 

la bonne habitude de soumettre de suite k lexpérience les 

propositions de leurs officiers, et d adopte* tout ce qu'ils 

voient de bien cbez les autres , méme cbez leurs ennemis. 

lis ne tendent qu a la perfection de leur marine , et ils en ap- 

prochent tous les jours. 

En considérant la pesan teur des dunettes de nos vaisseaux, 
qui, indépendammentde leu? éléyatiou , ont beaucoup plus 
de poids dans leur trancfre-arriére que de. déplacewent ; et 
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voyanfque ce défaut d'équilibre tend surtout á faire arquer 
le bátiment, nous proposons de les supprimer dansnos 
vaisseaux k trois ponte , qui, ayant deux grandes chambres , 
pourraient étre emuaénagés de maniere á ce que lofficier 
general, le capitaine et tous les officiers, soient logas tout 
oussi commodément que des hommes de guerre peuvent le 
désirer. Ges vaisseaux n'auraient plus de rabattues, et 1 elé- 
vation des ceuvres mortes serait terminée par la lisse du 
plat-bord. Leure vibords seraient prolongas depuis les cor- 
niéres jusquau cottis, á la bauteur de quatre pieds et demi 
píos ou moins , et on établirait de bout en bout sur le plat- 
bord des chandeliers de bastingages de hauteur ordinaire. 

La premiére chambre aurait un clairvoir et des vertres 
demi4enticulaires sur le gaillard pour 1 eclairer. 

U résulterait de cette installation que nos trois ponts au- 
raient quatre batteries completes avec la méme arüllerie que 
nous avons proposée pag.6i k 63 : joint a ce qu'ils n auraient 
plus cet enhuchemeot qui les porte toujours k venir au 
vent , et les empéche souvent d'obéir á leur gpuvernail , 
pour arriver dans un moment pressant $ leurs manceuvresde 
íarriére se feraient avec beaucoup plus de facilité. 

Quoique la dunette soit aussi désavantageuse aux vais- 
seaux de 8o et de 74 qu elle Test aux trois ponts, nous ne la 
leur suppr imerions pas , parce qu'elle est d'uae nécessité ab- 
solue pour le logement de lofficier general que ees bátimens 
sont susceptibles d'avoir, et qu'ils n'oot. pas denx grandes 
chambres comme les trois ponts ; mais nous dásirarions que 
les emménagemens fusaent pratiqués sous cetle dunette au 
xnilieu deUlargeur,etlaissas»nt trtbord etbáborddeux cour- 
roirs par lasquéis on entrerait daos k chambre de conseil , et 
asaee kunges pour y placer et manoeuvrer commodément les 
caronades , qui, avec celles de cettechambre, compléteraient 
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la troisiéme batterie , telle qu'il est mentionné pages 63 á 65. 
Les emménagemens seraient éclairés par en haut. 

De méme quaux vaisseayx á trois ponte , nous trouvons 
convenable d'élever le vibord des vaisseaux de 8o et de 74 
á quatre pieds et demi de hauteur plus ou moins , et de les 
prolonger depuis la rabattue de la dnnette jusqu'au cottis; il 
serait méme nécessaire qu'ils le fussent jusqu'aux apotres , 
ou qu'au moins le fronteau d'avant füt construit de maniere 
á pouvoir étre fortement bas tingué, afín de mettre les 
hommes du gaillard d'avant plus a l'abri de la mi traille , 
dans les enfilades que Ton peut recevoir de lavant , et dont 
rien ne les garantí t dans la constructora actuelle. Les Anglais 
prennent beaucoup plus de soins que nous pour bien bas- 
tinguer leurs batiméns, pour se préserver le plus possible 
des effets de la petite mitraille et des bailes de fusils : cela 
leur réussit 

Ce qui rendrait nos batiméns beaucoup plus battans ou 
plus spacieux qu'ils ne le sont, et ce qui contribuerait a aug~ 
menter leur stabilité et leurs borníes qualités a la mer , c'est 
la suppression de la trop grande rentrée ; nous ne desirerions 
pourtant pas qu'on y renoncát entiérement j nous voudrions 
qu elle ne füt que de 2 pieds et demi de chaqué bord dans 
les trois ponte , a la hauteur de la lisse du plat-bord ( dans la 
construction actuelle ) , pour qu'en réduisant les porte»hau- 
bans a cette largeur de deux pieds et demi , ou trés-peu plus 
sans diminuer de leur épaisseur, ils ne soient point brises 
au moindre choc dans les abordages. 

Ge sont les Anglais qui , dans les temps oü ils ne pou- 
vaient résister aux abordages des Francais , furent les pre- 
mien a donner de la rentrée á leurs batiméns. Comme on 
s'imagina que cela donnait de la gráceaux navires, les cons~ 
iructeurs qui ne naviguaient point pour eji observer le$ 
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qualités, ont cru perfoctiomier Farchitecture navale en don- 
nant toujours de plus en plus de la*entrée, et cela est au 
point, que des vaisseaux de 74 et méme de 80 ont moins de 
largeur dans leur demiente batterie , et les vaisseaux á trois 
ponts dans leur troisiéme, que les f regates de 18 dans la 
leur; ce qui, mettant au moins douze pieds de distance 
entre deux vaisseaux bord á bord, joiut á l'inclinaisoii que 
donne la voilure, ne permet plus de tenter les abordages, et 
soustrait aux Franjáis une maniere si avantageuse pour eux 
de combattre. Les partisans de la rentrée ( et ce nesont pas 
les marins qui ont une longue experience ) disent qu elle 
abaisse le métacentre, qu elle rapproche l'artillerie de laxe 
de la longueur, qu elle contribue a empécher la bricole, et 
qu elle fait soustraire une grande quantité de bois des hauts 
du navire; mais ils ne comptent pour ríen la difTé- 
rence du poids des canons longs que les batimens portent 
actuellement, avec celui des canons courts ou des caronades 
qu'ils porteraient en batterie, s'ils n'avaient que peu ou point 
de rentrée; Fincommodité d avoir de trés-iarges porte-hau- 
bans, que Fon est forcé de conserver ^¡nsi pour empater les 
haubans , aíin qu'ils puissent un peu mieux contribuer á 
soutenir notre liante máture , et enfín Fincomraodité de ne 
pouvoir pas bien agir pendant les combats , ni lors des tra- 
vaux , dans les batteries hautes. L experience nous prouve 
journellement que les batimens qui ont les flanes verticaux, 
ou méme con vergens par en-bas, sont ceux qui se compor- 
ten t le mieux a la mer , quoique cette construction tende á 
faire monter le rae tace otre. Dans les mauvais temps, tous 
nos batimens, et surtout les f regates, se comporten t mieux 
les canons aux sabords ( soit avec de faux sabords . ou des 
sabqrds brises ) , qu'étant á la serré ou hales á bouts de bra- 
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gue ; ce qui est bien en défaveur du systéme de rapprocher 
les batteries de laxe de la longueur. 

Les Anglais ne donnent plus que trés-peu ou méme point 
de rentrée á toutes leurs especes de bátimens de guerre, qui 
par cette raison sont beaucoup plus spacieux ou battans que 
les nótres, árangégal, quoique construí ts sur de pluspetites 
dimensions. En supprimant cette rentrée, au moins en 
grande partie , nous aurions Favantage sur eux , puísque nos 
vaisseaux sont plus grands que les leurs , et en tenant les 
passe-avants un peu iarges , les caronades a brague fixe n'y 
géneraient nullement pourla communication de Favanta 
Farriére , et on pourrait en établir sur les gaillards entre les 
haubans , sans courir aucun risque d 'incendie. Nos navires 
seraient plus convenables pour tenter les abordages , qui au- 
trefois réussissaient si bien á notre nation quand elle avait 
des bátimens propres á ce genre de combat. 

Toutes les nations qui ont des ports dans la Méditerranée 
construisent encoré leurs chébecs , galéres , pinques, tartanes 
et felouques , avec les cótés convergens par en-bas , et toutes 
ees espéces de navires naviguaient tres-bien, étant mates avec 
des máts á pibles et méme avec des máts partiaux á bunes et 
voiles carrees; nous avons vuáCartbagéneplusieurs cbébecs, 
de 4o canons ainsi mates , et lancien S partíate de Toulon 
avait une marche superieure, quoique ses deux batteries l'en- 
huchassent un peu. 

La construction de nos frégates et grandes corvettes ne 
mérite pas moins Fattention que celle de nos vaisseaux. 
Si , k Fimitation des Américains , leurs. vibords étaient ¿leves 
á la bauteur des seuillets de sabords des canons de 6 ou 
de 8 dans toute leur longueur , en laissant monter les al- 
longes jusqu'á 4 ou 4 -; pieds d'élévation , et distribuyes de 
maniere á faire autant de sabords que dans la batterie, lais- 



75 

sant entre celle-ci une ou deux autres allonges, et appli- 
quantsurleur téteun bon plat-bord,qui pourrait contribuer 
á lier ees bátimens , on établirait par-dessus des chandeliers 
de bastingage de hauteur ordinaire , et Fintervalle entre les 
sabords serait blindé ou bastingué avec un filain de 2 pouces 
et demi á 3 pouces , tournant autour des allonges, et dont le 
vide serait rempli par du liége. On placerait au milieu les 
piéces d artillerie que nous leur assignons pour les extrémités 
des gaillards, et on n en tiendrait que deux sur celui d avant. 
Ainsi, ees bátimens légers se trouveraient soulagés des poids 
qui tendent le plus á lesfaire arquer . Lorsque, dans les cons- 
tructions futures,on nedonneraitque peu ou point de rentrée, 
on établirait des caronades en place des canons entre les 
haubans sur les gaillards. 

On a remarqué l'utilité qu'il y a de teñirle v ibord prolongé 
d'une certaine hauteur jusqu'aux apotres, pour préserver 
davantage les gens du gaillard d avant de la mitraiile dans les 
eníilades. Les autres nations sont revenues á cette construc- 
tion , quoiqu elle pese un peu plus sur l'avant; c est peut-élre 
par cette raison qu'ils chargent moins d artillerie le gaillard 
d'avant, et qu'ils donnent beaucoup moins delancement 
que nous a leur guibre. Us donnent aussi moins de quéte, 
pour soulager d autant lextrémité de larriére, et pour se 
servir avec plus d'avantage de leurs canons de retraite. 

Nous saisissons encoré cette occasion de parler des báti- 
mens de guerre étrangers , et surtout des espagnols et des 
anglais , pour faire observer qu'ils sont bien plus prompts 
que nous dans leurs évolutions.Celaprovient de deux causes, 
d'abord de ce que lensemble de leurs vaisseaux et frégates 
étant plus eourt que les nutres , le temps employé á faire 
les mémes évolutions est en raison de leur longueur, et 
qu en second lieu leur gouvernail ayant plus de surface que 
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le nutre, proportion gardée entre les bátimens, leur 
mouvement de rotation est accéléré dans un plus grand 
rapport. 

Depuis long-temps on a remarqué en France la necessite 
de proportionner la largeur du gouvernail á la longueur du 
bátiment; mais pn a continué a le proportionner au bau y 
quoique la longueur ait été augmentéeen raisonde la largeur; 
Nous avons fait des épreuves, qui nous ont convaincu que 
la sur face du gouvernail doit étre augmentée depuis lebas jus- 
qu ala hauteur des facons, et qu ellepeutétre diminuéede láá 
la flottaison. Dans nos observations , il nous a toujours para 
qu un gouvernail large a la surface de leau et au-dessus 
était plus nuisible á la marche > par sa résistance , qu utile 
pour accélérer les mouvemens. II serait aussi trés-bon d'ad* 
mettre la méthode des Américains , de faire cylindrique la 
partie supérieure de la meche du. gouvernail; elle necessite 
un étambraie moins grand que la carree, et par conséquent 
la voüte moins saillante. 

Nous nedonuons aucundétail sur les bátimens desautres 
nations maritimes, parce qu'elles copien t les Anglais eu 
tout ce qu ils font de bien. Nous dirons cependant qu'ai** 
cune nation na encoré imité l'installation des bunes en 
deux parties , tribord et bábord , et súrement parce que 
ce sont les Portugais qui en sont les inventeurs. Cela 
offre de grands avantages lorsque, dans un démátage de 
mats de bañes > un des cotes a été fracassé, telqu'il arrive 
presque toujours; il ny a pas necessite de décapeler la bune 
pour la réparer , le cóté sealavarié est en voyé k bas pendant 
qu on présente et qu on capelle le nouveau mát ; on pourrait 
méme le mettre en clef. Un officier supérieur de notre ma- 
rine nous a pourtant dit qu'étant prísonnier á bord d'un 
vaisseau anglais ,' il avait vu se hunaes íabriquees talles que 
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nousle citons, en deux parties. lis auraient done commencé 

á adopter cet usage, nous devríons Fadopter aussi. 

La table XXIV contient les dimensións actuelles de nos 

añuts de roer et de ceux des Anglais : on verra qu elles diffe~ 

rent peu les unes des autres ; les Anglais tiennent cependant 

leurs flasques un peu plus longues que nous , et leurs roues 

d avant un peu plus larges que cellos de Farriére. Nous les 

avons égales devant etdemére,mais leurs aíTúts n ontpointde 

so le. Elle pese, dans nos afíuts de 36, autant qu'un pied cube 

de bois. Nous pensóos que , si on la supprimait et si Fon di- 

minuait le volurae des coussins, coussinets et ooins de mire, 

nos affúts auraient atteint le degré de légéreté dont ils 

sont susceptibles , sans nuire k letir solidité. 

11 nous a paru que 1 usage des Anglais , de faire passer la 

braguedu canon par-dessus le bouton de culasse, aprésavoir 

passé dans des boucles fíxées aux flasques , est préférable 

au nótre de le faire passer par-dedans.Leur maniere empéebe 

le canon de cabrioler autant, et de tomber moins sur sa volee 

que ne le fait le nótre, lorsqu'il est échauíTé. Cela ne flatte pas 

autant la vue que notre méthode dans la belle tenue des bat- 

teries ; mais il faut préférer en toutes chases Fu tile a Fagréable 

lorsqu'on ne peut pas reunir les deux ensemble , et il serait 

trés~convenable d'adopter cet usage des Anglais, au moins 

en temps de guerre. 

La table XXV contient les principales dimensións des 
ancres dont on fait usage, dans. la marine fran^aise , d aprés 
le Traite de la fabrique des ancres,deRéaumur. Nous y avons 
joint les dimensións des ancres dont les Anglais font usage 
sur leurs bátimeas de guerre. Hs en donnent les prix dans 
leur table ; mais comme ees prix sont variables, nous les 
avons négliges. 

En comparan t ees dimensións, nous ne voyons d autres 
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différences, sinon qu a poids e'gaux nos ancres ont la verge 

plus courte que celle des ancres anglaises, ce qui est á nutre 

avantage,au moins pour les teñir enmouiilageaux bossoírs et 

pour les placer á bord. Celles des Anglais ont les pattes plus 

épaisses , probablement pour leur donner plus de pesan teur 

dans cette partie; les nótres sont plus fortes au collet. (i) 

La table XXVI contient les dimensions des poulies au- 
glaises , dont l'usage est le plus fréquent dans leurs bátimens, 
et la circonference du cordage qui leur convient. Elle fait 
aussi connaitre les dimensions des poulies francaises , et la 
grosseur du cordage qui leur convient, suivant l'usageduport 
de Brest. 

Mais M. Hubert , ingénieur de la marine au port de Ro-^ 
chefort , inventeur de plusieurs belles mécaniques , et parti- 
culiérement de celles pour la fabrica tion de toutes espéces de 
poulies et de tout ce qui en dépend , en a reglé les dimen- 
sions d'une maniere invariable et préférable á toute autre , 
ainsi qu il suit ; 

Poulies simples ordinaires en usage a Rockefort. 

• La Largeur das povUaa 

Le diamétre du cordage étant pris pour traite* : JüírJKljS 

ras»: 

! Tétale = 6,f diametres da cordage. = o,J largeur. 
du talón supeneur = o,} dito = o,^ 
du talón infórieur = i,odito = o,| 
de la mortaise = 5,o dito. r= 1,0 unite*. 

Largeur. largeur ¿ = 5,o dito •= 1,0 

Ítotale = 3»i dito = o,j largeur. 
de chaqué jouc = i,J dito = o,J 
de chaqué mortaise — i»* dito = o>{ 

{largeur déla simple = i,£dito - = o,| 
dito des doubles = o,J dito = o,J 
distance des deux. goujares. . = o,| dito = o,/r 
profondeur au talón infórieur. = o,{ dito. =•= o,/-, 



*^ 



(1) Les ancres espagnoles sont encoré phis coartes (|ue les nótres. 
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Suitedes poulies simples ordinaires, en usase a Roche fort. 

La largear dc« p*a- 

Le diamétre da cordage étant pris pour unité : !Ííá.*"olí«"w. "KJ! 

porta suivans : 

(diamétre = 3 »í dito = o,J largeur. 
épaisseur s 1,0 dito = o,; 
profondear de la goujure. . . = o,£ dito = o,,\ 

{diamétre del'essieaen bois. . = o,J dito =0,5 
dito dito en fer = o,} dito = o,/» 



RoueU. 



Essieux. 



Longueur. 

Largeur. 
Épaisseur. 



Poulies simples piales. 

toUle =io,f diametres do oordage. s: 1, ^largeur. 

du taloo superieur =^ o,{ dito = o,¿ 

du talón ioférieur = 1,0 dito = o, 1 , 

de la mortaise = 9,0 dito = 1,0 

largeur = 9,0 dito =1,0 

totale = 3,i dito =: o,|? 

de chaqué joue = i,¿dito = o,J| 

de la mortaise : = todito = o,¡} 

{ largeur de la simple. = todito s o,\* 
dito des doubles = o,J dito = o,^ 
distaoce des deux goojures. . . = o,{ dito = o,^ 
profondear au talón inferieur. = 0,$ dito = o,,'* 

Í diamétre = 7,|dito = o,fJ 
épaisseur = 1,0 dito = 0,4 
profbndeur de la gorge = o,¿ dito = o,^ 

Proportions des poulies de caliornes h deux rouets • 
la largeur des poulies étant prise pour unité : 

! totale = i^largeur. 
da talón sopéríear =s °»t 
da Uk» inflar • = o,i 



Goujurei. 



RoueU. 



Largeur. 
Épaisseur. 



(des 
largeur 

Ítotale 
de chaqué jone 
dea mortaises 
de la cloison 

í largear de la goojore simple 
1 dito de la goojure donble. 



=: 1,0 unité. 

ss 1,0 

ss o, I largeor. 

= 04 
= 04 

= 0,1 

= •»» 



Gou Í ure *- WtuotdMa^ncoaiam = °.A 



I prosondeur de la goojore da talón iníérieur 



°>»? 
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Suite des proportions des poulies de caliornes a deux 
rouets, la largeurdes poulies étant prises pourunité : 

Í diamétre ^ . . . . . = o,J 4 
¿paissedr. ....... — au diamétre da cordage as o,¿ 
profoodeur de la gorge ~ °»jfe 

{diamétre de l'essieux en bois = o»i 
dito dito en fer = o,¿ 



Essieux. 



Proportions des dez en cuwre pour les rouets de poulies. 

Diamétre da trou. = aax £dc l'epaisseiir de la pouKe. 

Diamétre de cha cune des oreilles = aux } de 1 epaisseur de la pooKe. 

Epaisseur da caivre portaat sur l'essiea- . . . sr au j da diamétre da trou de Tessiea. 
Diamétre do ccrcle de recourrement. ....== a fois le diamétre do troa de Pessiea. 

Dito da cercle des centres des oreilles = » ♦ fois le diamétre da troa de f essiea. 

Epaisseur des oreilles et da cercle de recoa- 

▼remenL =: ¿ J da diamétre du troa de Fessiea. 

H fut remis par M.Hubert aux fonderíes da port de Ro- 
chefort, le 16 novembre 181 i,trois series de modeles de dez, 
d aprés les proportions ci*dessus, depuis le n. 1 jusques et 
comprisle n. 1 1. Le n. 1 est pour un rouet de 10 lignes de- 
paissewr , et les autres sont pour les rouets de 11, i4> 16 li- 
gues, etc. , jusqu'au rouet de 3o ligues , qui est le u. 1 1. 

La table XXVII a été construitepour facüiter la conver- 
sión desparties decimales de pouce ou de pied, que nousavons 
employées dans nos calculs enpartiesdepouces,delignesetde 
points, et en partieá du métre , en consideran! que 1 pied = 
3^48394 de métre. Ainsi , si Fon a des decimales de pouce 
á reduire en lignes , en points et en millimétres , le nombre 
des decimales dans la colonne á gauche, dans chaqué case, 
indiquera dans celles a droite les lignes, points et millimétres 
qui leur corresponden t ; et si Ton a des decimales de pied á 
con vertir, la colonne de gauche indiquera dans celles a droite 
lespouces, lignes et millimétres correspondan^. 
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La table XXVJUUL a été construítepour la conversión des 
decimales de livre, que nous avons employées en onces, 
gros et grains, poids de marc, et en grammes, également 
que celles des livres en kilogrammes. 

Table XXIX. — Aprés avoir composé les 28 tables pre- 
cedentes, nous avons vudans un ouvragede M. Delambre, 
que la commission avait fixé la longueur du métre a 
443,295936 ligues = 36,94 1 3a8 pouces du pied de roí 
= 39,381700 pouces du pied anglais ; ce qui donne le rap- 
port de 1 44° pieds anglais = 1350,732970 pieds francais, 
au lieu de i44°= I 35i,a que nous avons employé; cela nous 
aengagé ácalculer la table vingt-neuviéme pour la conversión 
des pieds anglais en pieds francais, suivant ees deux rapports, 
afin de pouvoir rectifíer les petites différences que donnent 
les tables , lorsque Ion voudra obtenir une scrupuleuse exac- 
titude, lerreur netant quede o,o3i4p our 10 ° pieds anglais. 
Nous avons appliqué a cette rectification les rapports avec le 
métre. 

Table XXX. — Ayant aussi remarqué que M. de La- 
crois donne le rapport de la livre anglaise avoir du 
poids = 453,i grammes = 853o,63o grains, poids de 
marc, et 100 livres avoir du poids = Q2,58386i poids 
de marc, au lieu de 9^,653 que nous avons employé , nous 
avons construit la table trentiéme d aprés ees deux rap- 
ports , afin de rectifíer les petites différences qui existent 
dans nos tables , lorsque Fon voudra avoir une grande exac- 
titude, et consideran t ce nouveau rapport exact, nous y 
avons appliqué les parties de kilogramme correspondentes. 

Ayant consulté les états d'armement et de rechangeetsur- 
tout ceux des manceuvres de tous les batimens de roí , nous 
avons remarqué des objets défectueux pour les usages aux- 
quels on les emploie, d'autres inútiles: il s'ensuit une consom- 
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mation onáreuse et préjudiciable au bien du jservice. Nous 
avons entrepris de rectiíier ees erreurs en nous étabüssant sur 
des bases irrecusables, et ecartant les préjugés mátelo- 
tiques , nous nous en rapporterons au jugement du manoeu- 
vrier et du calculateur ; nous ferons connaitre par notre pro- 
cbain travail les grandes économies que le gouverneroenipeut 
faire dans Farmement de ses bátímens , en perfoctkmnant 
leur installation. Nous nous ferons un devoir de commn- 
niquer les connaissances que nous avons acquises chez les 
tltrangers, pendant qualorze ans que nous les avons fhéquep» 
tes commo marin et constructeur. 



Rocbefort,le I er . juillet i8i6« 



APPENDICE. 



A pr ¿s avoir termine notre travail , nous avons recn d'Ati- 
gleterre le nouveau Traite de la máture , publi¿ k Londres, 
dans le courant de 1816, par MM. Steel et GoddanL 

Cet ouvrage confirme lexactitude des proportions de la 
máture des batimens de guerre anglais de lous rangs 9 que 
nous donnons, table troisiéme , et leurs rapports a la grande 
largeur en dehors des bordages , table cinquiéme ; il n'y a 
que le gui á qui nous n'avobs pas donná assez de longueur. 
Fbur les batimens au-dessous de 5o canons , il est égal en 
longueur á la vergue du grand bunier. 

Dans ce nouveau Traite de lart de faire les máts , les 
mémeslongueurs des máts et vergues que nous donnons pour 
les mémes batimens , sont mises en rapport les unes avec 
les aulres , comme suit : 

La longueur du grand mát. . . . = la moitiédela loogueordaí premier pont. 

-f- La moitié de la largeur du bltiment en dehors des bordages. 

Le init de misaine = 0,889 de la loogueur da grand att. 

Le mát d artimon , 

Pour les vais, de 1 00 can. et au-deesus. =3 ofiyS de id. 

Pour les vaisseaux de 5o a 90 canoas. = 0^7 de id. 

Pour les bltimeus de 20 a 44 canons.. = o,833 de id. 

Pour les petates conrettes ( sloops ). . — 0,750 ée id. 

Quand le mát d artimon repose sur le premier poot > le 
creux de la cale doit étre soustrait de sa longueur, mais cette 
méthode n est pas généralement pratiquée dans les vaisseaux 
anglais. 

Le mát de beaupré, 

PourletTaisseJtrtde8o*toooaiw!is. san #,636 de la Itigitar éa graadeait. 

Poay les ▼assaaau» de *4ct 1 deaiani. ss +,6oe> de id. 

La grand mit de Iwoe 33 0,600 de id. 

Le ptüt nlt de tune = 0,889 í« latoag. *» gr. mkt áe litme. 
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Le mát du perroquet de fougue , 



0,750 de la longueur du mát de hune. 

0,714 de id. 

o,5o de la long. de leur mát de hune. 



0,875 de la longueur da grand mát. 

0,889 de id. 

0,875 de la long. de la gr. vergue. 

0,857 de id. 

0,7 1 4 de id. 

0,7 14 de id. 

0,625 de id. 

0,875 de la long. de la rerg. da gr. ku. 

0,667 de id. 

0,625 de id. 



Pour les vais. , fWg. et grandes corv. t= 
Pour les petites corvettes ( sloops ). . =. 
Les trois perroquets jusqa'au capelage. = 

La grande vergue, 

Pour les vaisseaux de 80 a 100 canons. = 

Pour tous les autres háümens» 

La vergue de misaine. . . 

La vergue d'artimon. . . 

La vergue du grand hunier. 

La baume ou gui. . . . 

Le báton de foc saos fleche. 

Lesqptrgues du petit hunier et de civ. 

La vergue du perroquet de fougue. 

La corne d'artimon 

Les trois vergues de perroquets et ceHe 
de contre-civadiére , pour les vaisseaux 
au-dessus de 74 canons = bj667deleurverg.de hune respective. 

Pourtouslesbátimensau-dessousde74- t== 0,760 de id. 

Le ton du grand mát et celui du mát 
de misaine = 0,167 de leur longueur. 

Le ton du mát d'artimon , du grand et 
du petit mát de hune = o, 1 39 de id. 

Le ton du mát du perroquet de fougue 
et des trois perroquets = 0,128 de id. 

La fleche des trois máts de perroquets. = 0,667 de id. 

Les taquets des vergues pour un bout seulement sont r 

Pour la grande vergue, les vergues de 

misaine seche et de civadiere. . . . 

Pourles vergues du gr.et du p.hunier. 

Pour la vergue du perr. de fougue. . 



= 0,042 de leur longueur. 

= o,o83 de id. 

as 0,o55 



Pour les vergues des trois perroquets 
et de contre-civadiére = 0,042 de id. 

Cela prouve que les rapports des tons et des taquets que 
nous avons portes dans la table cinquiéme , d'aprés la mé- 
thode precedente , ne les établit pas assez longs, et que par 
conséquent nous avons donne plus de chute , plus d enyeiv 



85 

gure et plus de surface aux voiles des sept bátimens anglais 
qui nous servent d exemples , que nous ne l'aurions fait si 
nous avióos suivi ees nouvelles dimensions, et partant, nous 
avons place leur centre d effort de voilure plus haut quil ne 
Test réeilement dans ees bátimens. 

Gelaprouve encoré que la m ature des/bátimensdeguerre 
anglais est beaucoup mieux appuyée que nous ne l'avons fait 
connaitre , comparativeinent á celle des bátimens de guerre 
francais , puisque le capelage de tous leurs máts descend plus 
bas que nous ne les avons places sur nos plans. Nous don- 
nons une idee des diñerences que cela peut occasioner par les 
comparaisons suivantes : 



L«i|MV én t«M «apiojé». L*m»««t ra» ¿m toai. Diftíreoce*. 

Pour le grand mit do vaisseau n. i . es 1 5,83 pi. = 18,49 P*- + 2 & P'- 

Pour le grand mit de hune de id. . = 8,18 id. = 9, 1 o 

Pour le grand mit du vaisseau n. 7. = 14,49 id. = 16,9a 

Pour le grand mit de hune de id. . = 7,61 id. = 8,46 

Pour le grand mit de la frég. n. 1 1. = 12,08 id. — 14» 10 

Pour le grand mit de hune de id. . = 6,33 id. = 7,04 

Pour le grand mit de la conr. n. 1 5. = 1 0/06 id. = 1 1 ,75 

Pour le grand mit de hune de id. . = 5,l8id. = 5,87 



d. + °>9a 

d. + a,43 

d. + o,85 

d. «+• ?,oa 

d. + 0,7 1 

d. + 1,69 

d. + 0,59 



Et cela est en méme rapport pour tous les máts de tous les 
bátimens anglaiá que nous avons cites. 

Les taquets des vergues , 

Pour la gr. ver. du vais. n.i, nous avons employé* 2,96 p. cedoitétre4> , 4P*Dif.+i,i 1 P- 
Pour la vergue du grand hunier de id. 5,33 5,90 +0,57 

et de méme pour les autres bátimens, suivant les proportions 
des vergues, que nous avons cites. 

Lies hunes des grands bátimens anglais sont actuellement 
composées en deux parties , Tune tribord , lautre bábord ; 
elles ne sont pas si arrondies de l'avant que celle des bátimens 
franjáis : elles sont proportionnées i leur mát de hune res- 
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péettí.Pour en fairela comparaison avec les hunes franca ises, 
nous prenons aussi la longueur du mát de hune pour unité. 



fiase frane&ise. 

Largeur d'un bord á 1'autre. . =s o, 333 
La long. de Taranta Partiere. = d,ásc) 
Largeur du trou du chat. . r= 0,116 
Sa long. de l'avaot á Tariiérc. = o, 1 1 6 
Son ouverture sur Tarriére commentíe a 



Hnne anglais*. 

: ó,333 dé la long. da mil de hita*. 

0,25o de id. 
: o,i33deid. 

0,124 ^ c *^- 

0,067 de id.du bofd aff.df la bune. 



Ces dimensions différent pétt entre elles et font seulement 
connaitre que les hunes des Anglais áont un peuplus loügueá, 
et le trou du chat un peu plus grand (jue dans les hunes fran- 
<?aise»> proportiohs gardées entre elles ; mais il faut observer 
que les máts de hunes des bátimeús francais étant sur de plus 
grandes dimensions , leurs hunes sont plus grandes et plus 
pesantes que úelles des bátimens anglais , et qu elles n'em- 
patteut pas autant les haübans , puisque le tou des Anglais 
descend plus bas>et fait former un plus grand angle aux leurs. 

On ne peüt douter, d apfés ces nouveaux renseignemens, 
que la máturedés bátimens anglais ne soitbeaucoup plus so- 
lide que celle des bátimens francais , si on réfléchit surtout á 
ce que ees premiers ont tfés-peu, oaméme pointderentrée, 
et que les no tres en ont beaucoup trop. 

Les dimensions des poulies anglaises sopt comme suit , 

L'épaisscur du rouet a de pías que le diam. du cordage. = ■£ 



Le diamétre du rouet. . . 
Le diamétre de la mortaise. . 
La lengbeúr de la ntortaisfe. . c 
LVptisseur des dotsons. 
La longueur de la poulie. . = 
L^páiaeutdéid. . . . \ 
La largeur de id. . . . 
Le diamétre de l'essieu en bois. 
Laloóguéuráeid. 
L'ífpáriiteur des Relies piafes. 



son épaisseur. • • 
l'épaisseur du roúet. 
le rtiaictredu rouet. 

le diam. déla mortaise. 

M. 
la kmg. de la mortaise. 



X S 

+ -ydepoace. 

-f- le diam. déla mortaise. 

£±{4eid. 

X8 

X 4i|pMrtaspoiri.doiA. 

= iNípaisseuf da rouet. 
*=* ftpaias.de la potlie. 
= j de r¿¡*isseur. 



On poorra Comperer ces dimensions a vec celles donuée 
page«78 a 8*. 
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Ce nouveau Traite de l'art de faire les máts , etc. des An- 
glais doane des renseignemens útiles sur l'art de la máture : 
nous nous proposons de les faire counaítre , si les circons- 
tances nous permettent de continuer et de publier le second 
travail que nous avons commencé. 



París, le o.\> avril iRi"-. 



TABLES COMPARATIVES 



DES 



PRINCIPALES DIMENSIONS 



DES BATIMENS DE GUERRE FRANCAIS ET ANGLAIS 

DE TOUS RANGS. 



TABLE PREMlfeRE 

Contenant les principales dimensión* des bátimerts de guerre anglais de tóus rangs. 























k 


N-. i. 


N-. 3. 


N\S. 


N-.4. 


N\ 5. 


N*. 6. 


N-. 7 . 


N-. 8. 


IV. 9 . 


PRINCIPALES 
DIMENSIÓN 9. 


< 


t|í 




1 ; " s 


-a ?I 





■0 


b"5 c 


•< 

nf 




gil » 


Si - 


B,| ~ 


D.B " 


B,| > 




2=b &■ 




N¡ 




Íb"5 


•ílí 




a'i? 


Íl? 


Él* 


J|2. 


? l"r 


Hl 




P i*ip. 


■Mh 


,«*. 


■t* 


■M, 


pirt,. 


plrf.. 


p^ii. 


ti*. 


Lonpiiciir ■ la hautenrdu premier poní. 


158,18 


t;Í,53 


'68,90 


16654 
45.90 


170,78 


170.78 

46,63 


■ 58,58 


i5o,i3 


.i32,~ 


4953 


Í8.59 


4691 


46,45 


44,o3 


4 ',75 
.,,é3 
6,65 


JÍ,* 


Crcui dam la cale lur la pare-lote. . . ■ 


iS,(ií 






m 


30,17 


30,35 


s 


.6.(1 


/ le faui nontetle premier pool. 


6.80 


g!so 


«3 


6,73 


6,8a 


CU 


Haiiteurlleprcmieretledeuxiémeporil. 

i:nlr¡j j !■: iJriiiit'iiie etlelrois*. poiit. . 


6,65 


6,31 
6,65 


6,65 


665 


6,73 


- 6,71 


6,65 


6,65 


<¡A< 


6,5, 
6,33 


6.57 
G.ié 












(Iclroíiicme pool tt les gmllardj. 


64i 


6,33 


6,36 


6,16 


6,*8 


6,10 


6,io 




48,40 


47.48 


45,66 


44.53 


45," 9 


44.38 


4s.8i 


4o,58 


36^1 


Creui an-dessus de la rablure de laquille. 


3>,y8 


«,Í6 


33,14 


a i,86 


33,38 


31.40 


30.88 


'9-77 


i6> 


Tiranlil'eau cocharge au mil. i pea prca. 


3i,oS 


11,56 


91,3] 


30.96 


II, 33 


3i,33 


llíi 


'3:6996 


17* 


Rappiírt Je l,i luoguiur ¿ la largeux. . ■ 


3,6835 


3,5,59 


3,699. 


m 


3,7349 
0,1646 


3,848i 
»,*599 


1 


Rapport Je la largeur a la tanguear. . . 


0,37,4 




0,3703 




o,>7^4 




N\ 10. 


N-. 1 1 . 


N\ 12. 


N\ r3. 


N". 14. 


N\ i5. 


N". j6. 


N-. . 7 : 


NM8. 


PRINCIPALES 


Kgf 


7 


gil 


7 


xt¿ 


¡FS 3 


n? 


0.5 9 


nf 




"S.-í 




l"? 


p? 


p2 


r?bi 


P| 






DIMENSTONS. 




la ¡¡ 


M& 


£.&£ 




MÍ 


|í 1 


ü - 


o- s 5 




3 2.*; 


f|| 


r|i 


c.gñ 


-•9 S 


ril 


m 


slf 


••ja 




gr 


? ff 


■ 3; 


?3: 


?f. 


Pli 


'*■ 




r?r 




p.tj. 


■tala, 


■Wh 


f i,á.. 


KA 


ph*. 


p «í.. 


pifd.. 


; 


Longucur ú l-n liauirurdu premier poní. 


,3a,o 7 


1 35, 13 


133,72 

35,66 


118.33 




■07,53 


■o,,3< 
,8,1 5 


lo3,3I 


Sfrí" 


Lnrgeur en il churu des IjorJacra .... 
Crem Han« la ealesiir la parclose. . . . 


36> 


36. 70 


33, iG 


3-, 14 


3o, 36 


17,68 


16,17 


,M8 


iris 


15.9B 
4.69 
5,79 


5,63 


.5,oT 


14,08 

te 


'3,45 


13.10 

4,38 
5,i6 


11,9» 


... (le faux itiiii 1 i-l le iirrmuT ™i. 
lla " tK " r W premier p.ml u-ll.-.i.. „.'.■.,.,- 
*" ,rE | le deui*. pon! el le, gaíllardi. . 


6,36 


9 


H 


4J« 

5,3, 


^ 


6,!» 


6.10 


6,03 


S-9¡ 


¿3 


8,7° 

39,38 
■ 5,43 


5.CJ 


5.63 


Laigeur en ilrhnrt des memhreí 


35,a8 


35.67 


34.66 


33,30 


a;,3o 


i6,85 


i54« 


Creui aii'ilpMU) Ji: la rablure de la ipiille. 


X8 


'9,53 

16,60 


;n 


15,9-3 


16,41 


>M 


■4.56 


■4,« 


I 'iraní dVauen clmrgeaumil á peu prii. 


■ Í.36 


.r¿i 


•3*5 


.!í; 


.3,53 


.116 


Rjip|ior 1 de la l'ingtieur á la largcur. ■ . 


3.1435 


3.-8Bo 


3,8609 


3.6717 


3,7014 


3,0596 


iSni 


3,8443 


«i* 


Rappoit de U largeur ú L longueur. . . 


0,36; 1 


0,3639 


o,a5ga 


0,3713 




0,1733 


o,i*94 


0,360, 


0*56» 























TABLE TROISIEME, 

Contenant les principales dimensions de la máture des bátimens de guerre anglai 
de tous rangs. 



PRINCIPALES DIMENSIONS 



.argeur en dehora des mimbres, 
¡reui i la rablurc de la quille. . . 



46,31 
45*66 



IV. 4- 



«lia 



4o,5í 



Nom» rfe> Máu. 

Irand mil 

lít denótame 

431 d'arlimon 

W de beaupre'. ..... 

lili Ju grana hunier. . . 
1At du 1 ■■ ■ 1 1 1 hunier. . . . 

1)t du perroquet de fougui 



■l.ltd.igr. perroq. » . . 



3 runde vergue 

fago* d'arlimen , come. . . . 
'ergue du grand hunier. . . . 

'ergue du pelit hunier 

'ergue teche OU barree 

'ergne de cÍTadiére 

'ergue du perroquet de fougue 
'ergue du grand perroquet . . 
'ergue du pelit perroquet. . . 
'ergue do contre-civa diere. . . 
ergue de perrucjte 



■ ■'■'i 

..6¡ 



ÍSÜ 



¡9,6» 



SUITE DE LA TABLE TROISIEME. 



PRINCIPALES DIMENSIONS. 



Lmiigueur 

Largeur en dclion d« bordagea. 

Crciii dan* la cale 

Largcur cu J'-hors des inraibtM. 
"tu» á la rublure de U quille. . 

JVonu dts MáU. 

ind mat 

Milt 'li- itiisaioe •. . 

M.lt d 'a r timón , . . . . 

Mil de beauprc 

Matdu grand hunier 

Mat du pelit huoier 

Mat du |ieiroquel de fungue. - . 

i: ■! :. de foe iam fleche 

Mil du p. perroq. i . . 

K8 d ?_» d :!~;*-J u&SZ 

JYonu da ferguei. 



Grande 




.3a,o, 
36,3u 
i5,48 

35,i8 



3;, U . 
3-,3i ., 
33o8 n 



u5,53 
3¡,í, ., 

r, -.,,„,. 

4fi,:,:. ■ 



N\ 



1..,(¡; . 
4¡.aN . 



*<-■:■■ " 

5 -.,3!;,, 

í>.- v ó .:> 

5,.,,,;, ,, 
38, .6 .. 
35...... 

3,.,., ; ... 
.1.,.,-r ... 



35,06 
.7,18 
34,66 



-«,- 



ü. 
35,5 

:¡-,f.3 - 



3¡.¡8.i 



lj,l6 n 

¡!.„M .. 



:■■ ■■ ■ 
fo'p ' 



;6,3a ■ 

U-.M 1 
C3,8i ■ 

1 ; 

jo.3-. . 

;3.<.S ■> 

3',. 3o >, 

Ij.S.) .. 

3..|<;í n 

aÜ,4o o 



];;;: 



Ci,46 1 
54,, 9 , 

■i-.:-.; o 
4Í,65 o 



a8,i5 
■3.45 



69..; 

5o=Si i 

5> oí ' 

4o. h, , 

4».35 1 

34 a4 , 

3Ü'°?u 
i&\ao o 
16,390 



.Sj ...J.J 



a6.85 
'4.5G 



a f.:.-,4 o 

14.64" 



(..11 .■ 



TABLE CINQUIÉME, 

Contenant les rapports moyens des dimensions de la máture des quatre classes des i 
de guerre anglais , déduite de la táble troisieme. 



PRINCIPALES DIMESS10NS. 



i-areeur en dehorj de! bordases 

c.5, d». i. ai.. . . . T; 

Largeur en dehora des membro 

Creui á la rahlur* de la quille 

RafiporUilelalongueurdeimársel itrguei h le 
largeur da bdtimeni *n dehon del bordagtí. 

Cranii tnít 

Míí de muiiiK 

Mát d'artirnon 

Mal da beauprtí , . 

Mdt du grand hu»icr 

Mit du petit hunier 

Mit ilu perroquet do íoueue 

Baton de foc . 

Mat de grand prtroquit 

Mit du petit perroquet. 

Mit de perruche 

Gande Tergue 

Vergue de misaiiM 

Vergue d'artirnon, come 

Vergue du petit hunier 

Vergue teche oh barree. 

Vergue de civadiére 

Vergue du perroquet de fougue- ...... 

Vergue du grand perroquet. 

Vergue du petit perroquet 

Vergue de cootre-ciradiíre 

Vergue de perruche 

Baurae ou guj 



VAISSEALX 



19,71 i 10,64 
4i,;3¿ 4M° 



VAISSEAUX 

1 2 BATTEHIE5. 



35% 
. 9 ,5Í 



CORVETTES. 



n$ 



0.6493 

b,8Ío3 



1.3458 
i,M9§ 
I.3ÍS8 
i.ofiaS 



lis? 

!3S 



-,'8Í9 
9*ggl 



ió3 



a,36o3 
3,0670 
>,oaíS 

»,4oio 
1,3785 
i,aj55 



o!gi.ío 
C-7398 



l,n6n> 

r,S»Jo 
°.94>' 

..189, 

i.aSni 

o. 9 ;86 



0,0180 
n.oaW 
0,0338 



o.oioS 
o,oioS 
«,"43 

B,*l-S 



TABLE SEPTIÉME, 

Comparaisons des deiuc sy sientes de máíures f raneáis et anglais a des bátimens anglais ,f 
en connaítre les différences. 



PñiKCIPALES DIMEHS10H8. 



Larg». 



VAISSEATJ N°. 



i;8,a8 piedj. 
49- ;3 



VAISSEAU K*. 7í 

PETIT 74. 

i8,58 medí- = i58,58 p 

í*,ta = tí,o3 

10,88 = 18,77 



NOMS 

DES MATS ET VERGUES. 



MATÉ 

i.mll.'vyl.i 



D.1. ,n 



Grand mil 

Mal de mUaine 

MU d';irlini»n. . 

Mil de beaupre' 

Mil du grand liunicr 

Mitdu pclit tiuoier. , 

Mil du perrouuet de fougue. . . 

Rílton de be uní fleche 

Grand uilt de perroquet a fleche. 
Pelil mlt do perroquet a Biche- ■ 
Mil de perruche á fleche 

Grande Tergue 

Vergue de cuisaine 

Vergue d'artimon, come 

Vergue du grand huoier 

Vergue du petil liunicr 

Vergue siete 011 barree 

Vergue de citadiere 

Vergue du perroqiu-l de fouguc. . 
Vergue du grand perrotjuat- . , . 
Vergue du petit perroquet. . . . 
Vergue de cnotrr-riíadieir. . . . 

Vergue de prrTgrbc 

Baume ou guy 



98,53 



ai.ii] 
61, 9 3 
6i,o3 



1,08 


69.85 


1,08 


Si 


0,80 


0.80 
0.68 
0.68 


te 


0,56 


36, -6 


o-98 


4»!" 



-t-8,8[ 



8LI7 

C6,.S 
58,o6 
58,<i« 
58, 06 

85 

3;.5í 
3-,53 

3$ 



79-39 

£g 

58^6 

58,96 
5 8.-Í 

-J5.S5 

-í'-:3 

37, M 

3?,'28 
5..Í9 



TABLE HUITIÉME, 

Gomparaisons des deux systenies de mdtures f raneáis et anglais h des bátimens francai 
pour en cpnnaítre les différences. 



PRINCIPALES D1MEHSI0HS. 



LongOeU! 



VAISSEAÜ N\ i, 

A 3 FOST1. 
loj.oo piedi. m '<íí.°o pied»- 



i5,o° 



= 33 ,5Í 



VAISSEAÜ N*. 5, 

DE 74- 



= i6q,5o piejj. 
= 45.75 
= "9.8? 



NOMS 
DES MATS ET VERGUES. 



runt le tjUéa 



Mili. 

Crawl mil 

Mil de miuíoe 

Mlt d'irlimoa , 

Mil de briupre 

Mlt do piad Imnicr, 

MU du pedí liunicr 

Mil du peneque! de Cougue. - ■ 

Bllon de íoc uu flíclie 

Grand mil de perroqiiet i fleche 
Petil mlt de perroquel i fleche. 
Mil d* perruche i fleche. ... 

ferguei. 

Gnnde terpte 

Vrrp-ue d* miuiae 

Vrrfucid'irtimon, con*. . . . . 
Vrrgue du grand hanier. . . , . 

Verga* da pelil hiinier. 

Vergue «che oD barree 

Vcrgue de cirwticre 

Vergu* du perroquet de fougue. 
Vergiie du ri-and perroquel. . . . 
Vergne da petil perroquel. ■ . . 
Verga* de con I re - cúftdiere. . . 
Vergtie de perruebe 



::¡S 



,03,61 
TS 

61,67 

fe? 

S,,i3 
46,73 



:» 



-3.<¡3 

- 3,34 

- 4,70 



NA 

G (,36 
56,;o 
i, .>i 
4<5,o8 



es 



61,57 
61,57 

61,57 



3 2 .«9 

Sí 









-r-».ll 
-Ir46 



SUITE DK LA TABLE SEPTIÉME, 



PRINCIPALES DIMEHSIOiSS. 



Longueur. 

Largeur. 



F AEG ATE N\ 



COAVETTE W. i5, 

Porlant des can. de g ou des oarounadei de 3 

107,51 piedl. = 107, 5a piedi. 

aq,38 = 3o,a6 

■5,43 = i4.»8 



NOMS 

DES MATS ET VERGüES. 



MATÉ 



MATÉ 



Granel mil. 

Mil de amaine 

MAl d'artitPOD 

MAt de beanpré 

Mil du grand hunier 

Míldu petil hunier , 

Mil du perroquet de iougue. . . 

Biton de foc t»m fleche 

üraod mlt de perroquet ¡1 fleche, 
Petil mflt de perroquet á fleche. . 
Mit d« pemiche i fleche 

Grande vergue 

Vergue dn grand hunier. 

Vergue du petil hunier 

Vergue lí-cne ou barree 

Vergue de eividiíre 

Vergue du perroquet de fougue. 
Vergue du grand perroquet. . . . 
Vergue du pe tit perroquet. . . . 

Vergue de perruche 



55,36 
5o,o5 



30,97 
a6,»5 



38. 9 t 
43.77 
38,91 
39.18 



&Í1 



37,05 

i-:o 
Í9.39 



S 



♦KM 

-t-a,78 



ES 

60,69 



3í,o5 
3;,». 
3Í,i8 

>j,4» 



3^88 
«6.86 



TABLE 

Rapports des dimemions d'un systeme de matare, proposé comme plus condenable que ■ 

f regates les corvettes a batterie couveí 



fiOMS DES MATS ET VERCUES. 



RAPPORTS 












Dulondiimat 










rerfiuej d'un 


9 


- 


9 




!lf 


Síf 


ill 


,;• 






¡;5 b 




í|i 


mSlsetverg. 




é;& 






re****. 


Lf 


pff 


g.| 


i 


o,ii3 


0,143 


3 ,3oo3 


o,oa5o 


»,366' 7 




»,láí 


o,tj3 


a.iSg» 




o»6o 




... 1 


o,>4- 




J,o3r>8 














.,4399 
'4399 




04* 


I.ÍÍOO 


....;. 














nt*f 


o,iiS 




01H» 


t.«;8» 
i,o65o 
1,1080 


.,,..< 


0,1*1 


»,iaS 


!;t¿S 


J 


o^o 


:■:;! 


o,n' 


o,9;5 


1,5-00 




0176 


1,5-00 








1,1 3oo 




o.4o 


I,l3oo 




o.33J 


o,333 






"94 
















o,q585 




o,333 










0,7988 


OOlf 


o, I >í 


0,1 «5 






| 


o,é,.4 


o*l 


o, 1*5 


o.i.f, 


o.^oS 


« 


o&igG 


o.ail 


«,333 
0.333 


0,333 
o,333 


ÍJg 


0, 


0166, 
0181 


o63^o 






o,53e9 




)i63 








o,,ni 


..■.3Í, 




r.^. 










o',¡f*U 




.,,,:, 






0..9I 


0,008, 


«M)»«j 


o,«i 


o,o3o 


o,o35 


o,5,oo 

o,4á5 9 


oMm 


o,53aS 




o.oío 


..,,.!.-, 


0,0910 


».Í793 


■n 


















o,s886 




«j&fj 


*r* 




:::s; 












o,3GÍ5 


0,0180 








..OÍ.", 




".3S9I 




.,.,.',.. 


',"3" 


o,36(5 


0,0180 




<V>t¡ 


o,o6a 


>.o6S 


0,5886 


0,0180 


o, a sj7 

o,a66í 




o,o35 


o,o35 




O.Olflo 




o,o35 


■...33 


o.i^Jo 


■ 


>i6o 


n.>39e 


yri 



MAtdu petil liuoíer 

MAt du perroiiuel de fougue 

lUl'HI do foc «DI fleche 

FUton <lo foc >ícc fleche 

Bllnn de clin foc 

Mil du Riand perroquet u fleche. . . . 
Míl du petil )>crr»uuel i fleche. . . . 
Mil do poñttdM á fliVbe 

Mil du (¡riiml pcmiqael i too 

Mil du pt'lil iiiTroituet i Ion 

Mili de pemMtw i too 

MI) du firuvul carato» i fleche 

Mil dü |>pt¡l cnculnii u fleche 

Mil du rarttois de pe truche 

Mil du graml carato» en Hecho en l'aii 
Mil du |u-lit cacatoit r» fleche eo I'aii 
Mit d 11 c acá l . d e per ru c he en f leche ta I a i 

rrrguti. 

Grande Tercie 

VcrgHr de miiuino 

Vogue d'arlioion (Aorj /ftaage). . . 

Veigna du grand hunter 

Y argüe itu petil hnnier 

Virque i-'che, ou harree 

Vergiie de eivadirro 

VrrjHo du perroquet do fatigue. . . . 

Vcrgoe ilu graud perroquet 

Vrr|iie du pclil pcrroquol 



.610, 
i,38o6 
I,3Bn6 
1,94.5 



».r>oo3 



j,353 9 
>,3539 
>,3539 



o, Un; 4 
0.59*3 

<,,5 i",', 

o.-<*ir> 

oí. 13., 



...33,8 
".4967 

:$¡ 

o,ÍSR- 

0,3387 



:a \ IKME. 



aux quatre classes de bútimens de guerre franrais , comprenant dans le rang 
sjus denj píeds de longueur. 



des 



S DES MATS ET VEHGl.'ríS. 



t-m l iijfnrw </■■( fMifft rjf rn rap 
Mi /- Wfirur J; M ff e. 



tP 



¡II 
I tí 



ctdrsU.i d. 
*er 6 ur k 

llr.lll.jljlnil 

,»■. de lm 



in 



Atile «tu ftrguu. 

r ilc pnruthe. 

"">t»J- i 

i da grind carato» 

■ da pclil riratoii 

r .i 11 <-jnli.it ile perruch* 

i du grand )ij|]illun 

; .iii p»til |ij|ii||»n. 

i ilu j.j|iilti'n d» perruche. . . . ■ 
«lian de grande Tcrguc 

irhon du guj . . . . 

..ti'.ti du b'jIh! liunier. . - . . - 

»lt ti du rwlil huniar 

« U cornea ir tim. pour Hech eacul 

/■Vijmci ./¿ bonnettu. 

■A' hi.po.it bnnnrttehiMr. . 

■ il' Iriirr» pnur bono rite baur. 
! de h»««rtlc du gratul bunier. 

| d< bnanHIe ilu ivlit fa r . 

í de hoanrlte de briganlinn . . 
piar am ou pie de Itecbe en cu 

• Ar brmr»Ili du f «nd perroquet 
idr bannrtlr du petil perm|UrI. . 
n df imán du gr. ci pulí! r»il dj. 



;.;te; 



SÉ 



..., 9 i, 

,.,.,w¿,, 



:;:;.m 

u.oo'l* 
„,,,, ¡H 

...„> 

"■"■*'■' J 



■ ,,u , i". 



o.iJ5o 


o^oiio 










MU* 


0,0 li (o 



SÉ 



1-* entra du mít d« mi 
Li i mire du finad mil 
I* Mtrr du - ■*■ 



PoiiUon ■!., m,U. en amero de la rebbtn Je fn,,,,,. 

= il"" de U longueur i 

= 5(81 de L longueur J lou» Iroí» pcrjiciHliculaiin i U Outlauon. 

■111WU s= 817. de U longueur I 

igle de >'■* »"< rhnrimn poiir leí taiweaui, el de lo* poui lu firgalrt rt rorrel!» , ¡I dnít élre en dcliori de la 
rabtura de lilnic , tu pin* de i,n5 , rt au un. mi de 1,000 de U largaur du Mimen!. 



SUITE DE 



NOMS 
DES MATS ET VERGUES. 



CORVETTE V. 



STfSTÉME PBOPOSE- 



SVSTEME ACTUFL. 






MU .1, i, -...■!■, .: 

Mal du (mnd iiaaier 

Mil du petit huoier- 

Mát du («Troquel it* foague. 

I. .ii'.n de loe ¡ fleche 

Mjl du erand LterrwiDelí . . ■ 

Mát du petil perrouuct 

Mit de perruebe 






¿i* 
15,» 



y C r B u* 



Grande trreue , 

Vergue de múaine 

(>>rne d'artimon 

Verpue du grand huoier. . ■ 
Vereuc du Delit bunier. . . 
Verga*; •¿che ou bairec. . 

Verga e de ciTadiere 

Vergue ilu pmrorruel de fougí 
Vergue du grsnd perroquet. . 
VeíRUí du pelit prrroquet. . , 

Vergue de petruche 

Iljumc ou gujl 



rratel da la ilifferencr d«í il'cux matura* 

i i'otil de U íYúíéttanc del den» tntergureí 

Tutal da la aurface dea dci» wiilurr» M diffeVence, . , 
'■i ..i- ni da U Toiluac par rapporl a la flottaíwin. . . 
•nsifmt per MffMt ¿UpHpandir.ulairr i!e IVlaiahul. 
■iHilion du iwnire da voüiireeu -demude laOotlaison. 
,'inili'm Mu nrnlrr de añilare en a va» I iln mitirn. 
SuÍTint la 1h*orie dtEuler, Álant • 
poínt doit ¿treau -drama de la ti 



m8..3<. 

js„'!.¡". 
,41o," 



V4 

;.4.-b 
38j.5o 

"»449- 



Etfi 






TfT: - 



es o,ia58 de la bu juco 



= 54,^5 



«¡US 

435,';5 



= o,i 19a de la loog'. = 

=; !\ r . ; -¡ de la long'. = 



- ár 



5Jni 

53.i5 
5o,56 



-' '3,o8 



3C,.-,í 
33. 1 ■ 

:; 

'■■■■-: 



55*38 

Í!.?J 

■■O '■- 

4'.sí 

3-.3ÍS-, 

;-js ; 

3;,38r 

'■->■ - 

1 :■";>" 
H(F 1 



TABLE ONZIÉME, 

Contenant le nombre des ¿tais , haubans et galkaubans, pour un bord seulement, apee 
circonférence , le diametre des caps -de- mouton et moques , pour lew gamitare dan. 
bátimens de guerre ungíais de tous rangs. 



R'OMS DES MATS 

ET DES M A N <T. L V R Y 'i 



Í1CMÉR0S 
DES VAISSEAUJS. 



NÚMEROS 
DES FBEGAT 



HVMBÜB 
DES CORVET. 



de 
can. 



' Nombre do ¡i aabao i. . . ■ . 

I fliimi.Ur dC« CJ |i*-(i.'-u¡{i,il'..II 

' Grwteur da grund élü. . . 

i l'untlrr de* deui maque*. ■ 

I Fluí uñad «tii 

I Diametre do den* moquci. 

1 Driille de la pouillouw. ■ . . 

( Nombre de hauban* 



j Diametre ileí den* moquea. ■ 

' Faat ét»¡ de tniíaíoc , 

I GroMeur de* deu moquea. . 

' Nombre del bauban» 

| Groawar 

Diametre dea cap»-dc- mouton. . 



' Nombre dei liaubana ' . . 

Diametre de* capa-de-mouton. . . 
I Sout-barbe et fauue icui-barbe. . 
I Diametre dti *íx capi-de-mouton. 

/ Nombre dn hauban!. * 

' Groueur dr» tumban* 

I Diamrlrc dea capt-de-mouton. ■ ■ . 

I Gro»aur del dlau 

1 Groaaeur dn hia ¿tai» 

I Diametre dei rowei 

1 Nr.iiitirr de- fcjlhanhan» 

I GroHcur del galhaijbaní 



■Bt 



I-.H3 






i-« 


4m 


^ 


16,89 


16.80 


4¿9 


W9 



,5,1 



i# 



Us 



fi.55 



Tonienant le nombre des hauhans et galhaubans , leur circonférence el le dianit-tre des caps-de 
montan aiti corresponden/ pour un hord, ainsi (fue ¡es tftais et moques e'tabfis dans chaai 
bútiment de guerre f raneáis f extrait du Traite de la Máture, et du Hégleiuent de 1807 




TABLE DOUZIEME, 



" 



NOMS DES MATS 
ET DES MANOEUVRES. 



M tircwjrrrnrtt el In ili-i 
u . 4 mrtlniu. Let tumban 



' N.iniln» de* lliuhjoi . . . 

' la ^tjo.1 «tai 

I UmwniT Ju grand faut * lat 

I Hianirtrc ilri mcn|Uri du granri ílji 



f NumbiT d«i lunlum. . 



I nUmttr* di «* imxjiir»- 
I Cr««ror Ju faux tUi. . . 
L Duaclnr de m* nnp«t 



' Tíombrc d« hiuhini . 

I G™«ir 

Diamrtr* án rjii.-i!r-n 



NL" MEROS 
DES VAISSEAUX. 



n.f6 



18.0a 



NÚMEROS 
DES FRÉGAT. 



',S 



ROMEAOS 

DES CORVET. 



BRICKS 
wCA BARRES 



■SS 



ií 






1C-1S 
can. 



G,3o 
Di 00 



g 



45o 

tonn 



& 



■•JJa 

9. 5o 






{Nombre do baubint 
c™.., 
Tluin. Irr 1U1 (■apt^Jr-mouton. . . . . 
Hanban itn hJI<m da foc 
l'i.Tii, Irr- .1, • [huiIi.-i .-I ,U Uuirt palas 
Soat-barbn<t launt n>u» barlú. . . . 

niara do liaubaoa 

""' 

I \ Dwmrlrr .le. f .,,» de-mouloo 



«4.oo 



Ui 






8,Sj 







SUITE DE LA TABLE ONZIÉME. 



NOMS DES MATS 
ET DES MANOEUVRES. 


WÜMÉROS 
DES VAIS5EAUX. 


HUMEROS 
DESFRÉGAT 


MMÉnos 

DESCOHVET. 


BRlCfi 


Nota. Les circoitjércncei ti leí ttiametres MM cxprimci 
en poucei tt cenlíéuiei ¡ leí ciáis el haubuní ¡ont en 


i 

2. 


5 
4- 


5 

6. 


7 
tí. 


9 
10. 


ia. 


i3 
14. 


i5 
16. 


>7 
18. 


de 

cau. 


le 

ca 


( Diámetro drs «pí-demouton 

a 1 l-'iiin Ralhaubam ;i llague 

t I IJíínn'Irí de íciirs 8 p'iuJicsfausseset simples. 
h 1 Grojieur des ¡jarans de palant 

g 1 Diamílre de la pouíic simple des faui ¿tais. 

3 1 Grosneur dej fau* galbuubaoi vutans i palan. 


io,3a 

n,'i6 

3,8a 

k 

6. 
3,;5 

*n 

a! 

3.;S 
0,5, 

aiSi 

4- 

a,8. 

3. 

3,35 


j 

i 

4 
j 

I' 
í 

6 
3 

í 
3 

a 
i 

3 


3? 

s6 
8a 
6fl 

69 
;S 

Si 
>4 

St 
45 

75 

g 

35 
8a 
35 


lo,3a 

11.16 

3.83 

b 

Mi 

8.45 

k 

»,35 

a¡Bí 
j¡3S 


9,38 
11,16 

3,»3 
3, 5 5 

i4,u8 

3,',5 
3,38 

4 

3.7S 
6,8o 

I:i 

7,5i 
7,5 1 

6. 
3, 18 

3vfS 
11,16 
6 

3.a8 
5,Gi 

3,35 

4- 

■j.8j 

3. 

^,35 


-,5i 

9,38 
3,35 
3,i8 
11,16 

3Íi8 
3,81 

u 

!3 

11 16 
3. 

3.1B 
5,63 
6,5 7 

6. 

3,i8 

■V5 
11,16 
6. 

5^63 
>.88 

4 

a,35 
3. 

1,88 


7,5i 

5.» 

i,i5 
3.a8 
n, 16 

3^8 
3,83 

4- 
3,38 

6.5i 
3,75 
11,36 
3. 

3,18 
5.6J 
6,57 

6, 

3,a8 

l 3;5 

11,36 

G. 

1.8a 
5 63 

.'88 

ti. 

3. 
1,88 


7.51 

3.38 

io,3i 
3. 38 

3,8l 

4- 

3,18 
5.61 
3,75 

3! 

3,i8 
5,6.1 
6,53 

6. 
i,Ba 

3,75 
10,33 

6. 

3,81 
'5,53 

& 

3. 
1,88 


7.5' 

7^58 
■ ,88 
3,i8 
io,33 

M* 

3,8a 

3. 

3.81 

5,63 

OÍS 

3 

3,i8 
5.63 
6,67 

6 

1,81 

SJjS 
o, 38 
6. 

1,83 
5,63 

1,88 

5,3= 

3. 

i,88 


6,57 

3,8a 

10,33 

iM 
a,35 

3. 

3,35 
4.69 
1,3 j 

3. 
3,35 

m 

6 
i,35 

3^3 

6, 
3,35 

í> 

1,88 
3. 










Sol Dwmt'lrc dti capijcmouton • • 

_ S I (¡rosjeiir de IVlii 

°3 ( Diametre de sa ptulie simple 




H \ Id. deipoul. tloub. elsimp.pMcsgalbaub.Tol, 








je I Nombre des cosurj en fer pour les baubans. . 




-a 8 \ Diámetro de Irurs poiilies (imple» 

= 5 J Wombredes gjlli.iiilh.nik ct !"jm ^albaubam. . 
J = 1 Groiscur des galbaubans ti faui galbaubam. 
- -i \ Dí.iuiiIil des iiii-'-de-moulon 












3 3 1 Nombre des galimufrins et faui p,alhaubam 
í° i (¿rotieur del galhaiibíns et fallí galli súbaos. 













SUITE DE LA TABLE DOUZIEME. 



NOMS DES HATS 
ET DES MANOEUVRES. 


NüMÉROS 
DES VAlSSEAüX. 


NÚMEROS 
DES FREGAT. 


NUMÍROS 
DES CORVE!". 


BR1CKS 
eiCABARRLS 


lata. La ctrennfrrrnett et leí Jiamelrcí lonl exprimtt 
en poUcci et centiémet ; let étaii tont en grelim á i 3 
loMrom , í cnnlnni. Leí kau&ant lonl cnjilain a .j 
louíTiíii el micha. 


1 a 
3. 


4- 


5. 


6. 


7- 


9- 


10. 


i3. 


14. 


16-18 
can. 


45a 

tonn. 


- 1 Groueor do* Luí ciáis 

1 Dia mitre de» ro»r* ou poulics limpies. . ■ . 

tt í Nombre des galhaubatfi et faiu galbaubant 


8,5o 
4, So 


8,no 

5,56 

<"5o 

íí> 
9,00 

6,5o 
3,j5 

Í5o 

E 

7,00 

6. 

3,5o 

3.5o 
6- 

3,5o 
6,5o 

3. 

3! 

3 o» 
6,a5 
3,<« 


ÍÍ53 

4.5o 

fino 
8,;5 

6,5o 
3,i5 

9.00 

l'.5o 
6,5o 

SÍ 

7,00 
6. 

3,5o 

3loo 
6. 

3,w> 
6,i5 

3. 

3! 

it. 

3,5o 


i;5 

4.35 

tfia 

8.5o 

6,35 
3,»o 

8,00 

L 

6,<<a 
3.00 

b. 

6,5o 

6. 

9¿a 
6. 

3,oo 
6,s5 

3. 

3,5o 

5,5. 

3,l5 


9 

.0'°° 

'5,50 

8,ou 

fe 

3,0.. 

6> 
6. 

■Ja 

í,S> 

5,i5 

3. 

i.-S 
3. 

3,l5 

5.0» 

3,35 


6,00 

M 

3,5o 

$,Sa 

8,00 

BJd 

3.,5 

6.V 

t* 

fl.'K> 

3.5.. 

6\<S 
6. 

e! " 

i,5o 
5,»5 

3. 
5',.« 

3,35 


6,on 

■W 

3*50 

5oo 
;,75 

S.So 
a,75 

6,5o 

4. 

3,3o 

5,5o 

3.5o 

4 

3,oo. 

6,00 

6. 
i,-5 

•.fio 
6. 

3.5o 

4.5o 
3. 

1,55 

3. 

3,35 

5,00 


6,no 
4,5o 

3,35 

StaS 

?%<> 
6,00 

k 

4. 

3,;5 
6,i5 

6. 

3,75 

8. 

3.35 

6. 

3,35 

6,*5 

3! 


5,35 
4.00 

3,75 

8, 

5,oo 

7, - 5 ° 

3^5 
3,35 

s"»5 
3. 

3.-5 

3. 

3,35 

5,35 

4- 

S.' 
3.00 
6. 

i.™ 
4-5o 

il;5 

4-5o 


te 

3,;5 
8. 

3,5o 
7,00 

4.5o 
Í.00 

tío 
8. 

3.5o 

i 


4.5o 
3,5o 

3.00 
8. 




9 ,5o 

7,".»S 

3,5o 

5. 

& 

3,oo 

3.5o 

6. 

3,5o 

6> 

3. 

i,5o 

3. 

3,™ 

fi.i5 

3,oo 




5 1 Pijonlrf ilrt |i-iuln , nniplei . 

■ 1 Grniwur dü Vilaf-nr drt faut gdlhaubaai. . 
2 1 Grn«'. drt fiaraui de palan* ponr ulent. . . . 


4.;s 














* J 1 hombre ¿es ealhaiilun* et fjuí ealhauhans. . 

•« S 1 Gmwenr. 

9 I Duroétrc deirapdi; moutoo 


.1. 

3.5tl 

3.35 

«■„ 






















1. So 




J 5 J Nombra dea gilbaubaiu et faiix galhaubaoa. 


.,5o 




S 




L 



























TABLE TREIZIEME, 

Contenant la grosseur des principales manceuvres courantes d'un bord et le nombre de po\ 
dans lesquelles ellcs passení dans le gréement des bátimens de guerre anglais. 



NOMS DES MANOEüVRES. 



DrfHM 



randel.dugr.mllctmítde m 

de . ..-i. l-.l.i 1 . . de ídem. . . 
de candelettea d'ar timón. 



Pantoir du patán dVlfli . 

Garant du palan d'etai 

Garant du plan d'etii de misainc. . . 

Palans de bnuli de vergue» 

Pantntrs pour idem. 

Dro»ei de grande Tcrgue 

Aoiure de grande voilc 

¡Jcoule de grande voíle 

Ecnutc d'irlimon en palan 

!![.:■■ de ni , -., : lie 

Pantoir da brai de miiiine 

Panloir du grand brn 

Bra» de la Tcrgue (¿che 

Panloir pour ídem ' 

Balancines de grande Tcrgue 

Balancia» de míuine. . . 

Balancines de la vergua «eche. . . . 
Carg. poinbdegr. voile ctde miíaine. 

Totaldeípoulieipnurtinbonljetpour \ 



VAISSEAUX, N". 



3,a3 
6.57 

f.,63.3,iP 



$ 



7 et 8. 



g et 10. 



6.10 
6.57 



íS 



ti 

3,i8 



|3 



¡.si.1,81 

6,5, 



CORVETTES, 1 



17 et 



5.ÍÜ 
6,i 

4»¡ 






TABLE QUATORZIÉME, 

Contenant la gmsseur, la longueur el le poids des principales manaeuvres courantes pour i 
* óord seulemenl, dans les báíimens de guerre francais , selon Tusage actuel du port i 

. Aochefort. 



DES MANOEUVBES. 



VA1SSEAUX, N- 



CORVETTES, N" 



Pantnlr de candeletln de mi*aine. 
Garant de candi-li-ttr) Je miuir 
(jarvut de randcMtrs il'jrlwxion 



adela 



■raue I 



■erguc. 



Hnw da U grande 

DrúaedeUcuniedariimou. . . 

Di isa du pie 

Punlnir du palan d'etai 

GaraaldupalandVtai 

Garant do palan d etai de muail 
Garant du palan de boul de 




laloirde brude 

ir de grand bru 

_ — w de la *ergue teche 

Panloii potir idem 

Bal»m ine de gianili- vergiie. , ■ . 
Ba lancine de la Yergue de minio*. 
tfalanriae de la verguc lidie. . ■ 
Cargue*- poin ti do la grande Toile 
Cargiiei-pointi de la múaine- . . 



Ip 



í 3*5 

S J.í5 
1 1 .l.-jíl 



i 


7 i 


iíS 




,-.■ 


M 




;■■ 


r-.ft 


,<> 






'.' 


\'- 









si 






ti: 


rl 
i* 


■ 




ss: 


Ü 



1 1 1) 

¡Lio 



SUITÉ DE LA TABLE TREIZIÉME. 



HOMS DES MASOEÜVRES. 


VAISSEAUX, N". 


FRÉGATES, N" 




CORVETXES, R 


« 


Ñola. Data la labU anglaiie , la Ion- 
gueur el la qaalilé des youlies mnl 
donnrei. 

I*t eireonféreaeei de% cordaget sont en 
puucei et ccntiimei. 


i a 6. 




7 et 8. 


9 et 10. 


11 et 12. 


iSet ¡4. 


1 5 et 16. 


17 et 1 


I 


Gnu'. 

poucei. 


1 


. Cr»s>. I 
í 


[ «-> j 

f pouees. : 


i 1 

b pouccs. £■ 


b Grosi'- 


j 




po.ce,. 


\ 


■ 


Grou'. 




Cándele!, du er. ct du prt. mil de hun. 

Guinder. dupet. eldiicr niflldeliune» 

Garam de leur cal^ríc 

(jtiinderesse du iirrriyjuet de fougiie. 
Uiirant de >a caliorne. ..,....'. 
llague du grand ei du pclit buDÍers. 

llague du perroquel de fo-iguc. . . . 
Driue du [icrmuiiel de fouguc. . ■ ■ 

Ecoule du pumquct de fougue. . . . 




«.15 
5, .6 
8 15 

ú 

3,8a 
5,63 

3,a8 
3, 2 5 
5.35 
? .5i 

7-9» 

j;3j 

a,8» 
3.iS 
3.35 
i3,.i 
.3,, j 
4^9 
i4,»-i 

5.153 


] 

a 

1 

j 

i 


a.l5 » 

Í3S í 
Un ■ 

3,83 ' 

5.i6 6 
3,a8 4 
3.18 1 
1,88 1 
6,5i a 
«4 a 
Lm 1 
3,18 » 
3.18 . 

tS ! 

3,8» • 
3,-i8 6 
3 ,35 » 

{,» 3 

it.aG • 

8 : 

6fl 

133 


i a35 1 
j 6,57 1 

' | í 

3,35 v 

1 ¿m a 

1 1,83 4 

• 3.18 1 

1 i,88 a 
1 5,i6 1 
■ 5,63 3 

1 Mi 1 

> 3,83 3 

• i,S8 1 

> 3.35 1 
3 381 6 

1 i. 88 ■ 

.I,a6 11 
11.36 1 

1 3.38 3 

8,9, , 

&* - 

68 

133 


3 1,88 a 

i 3.75 ■ 
» 6.S7 a 

: 8 ! 

1 3,35 a 

a 4,33 I 

1 3,83 í 
1 3.38 1 

1 1,88 1 

1 5,i6 a 
r 5.61 a 
1 3.tj8 a 
r ».8i a 
1 i.fli ■ 
3 3i8 1 
1 1,88 1 

1 3,35 1 
1 3.8a S 
1 1,86 3 

> H.,33 1 
I 338 3 

: !:?; 1 
: d ; 

68 
■■9 


3 1,88 
3 3. ; 5 
3 6.i« 
a 3,38 

: ía 

« 4.» 

1 3.83 
1 3.38 

1 1.S8 
t 5.16 

1 S,fi3 
1 3.38 

1 l.lii 

1 3.83 
a 3.38 
■ 1,88 

1 335 

1 383 

< 1,88 

i Ú 

: ¡g 

! tí 


4 

(¡ 
í 

1 




1,88 
3 7 5 
6.10 
3.38 

4.Í3 

3,35 

¡3 

a.S. 
1 88 

ÍS 

3,38 
3,83 
3.83 
3.38 

i!«8 

3.83 

i,88 
8,15 

3,i8 
5,63 
3,38 


| 

6 

4 




ií 

5,63 
1.81 
3.75 

3,*1 

ííí 
3,81 
•.aa 

g 

3,35 

3,35 

3,fe 
l| 

3,35 
t,« 

7-5i 

3,í8 

5, id 

a.to 

j 


: 

1 
1 






Bra< du perroquel de foUfOe 


¡ 


Biilanrinet du grand ct pclit hunirr. 
IíjIjoi-Íiipi du perr"i|uet de fungue. - 


1 










Panlnir pour calióme , au llague . . 




llague de la trareraifre fmanreiivrc 
Ganint de la trareniére Iparticul". 




Totalde-poulie» pour un bord et pour ¡ 

.-■■i niílIl'J'lln-CS SCHlrlIii-Ql. 






i3 




- 


' 


■:< 







TABLE QUINZIÉME, 

Contenant la grosseur et le nombre de cables avec le poids des atieres accordécs a chaqm 
batiment de guerre anglais par les derniers réglemeos. 

(Les grosseon sont en poaces.) 





Longuear moyctnie- . . * . » , 
I a rgr 1 1 r mójenos en dehore da 


i et a 

17640 


1 


el , 


5. 

70,78 
46,45 


6. 

45,63 


7- 

58,58 
4i,o3 


8. 
5o,i3 

4-.:5 


9- 

38.™ 


IO.ll. 

33,6o 
36,5o 


i a. 

35,66 


1 3. 

i8,i3 
33,i6 


14- 

1 13,07 

3..44 


i5.i6. 
.04,43 
19,10 


■7- 
■7.M 


1. 
' 

: 

í 

• 












POUR QUEL SERVICE. 


V.mlH, „ 


r.™!.' 


*"•" 


..«« 


ft-fa. 


h*. 


**■ 


"-»- 


ar T, 


**■ 


■-*■ 


-^ 


1 pHf 




Pour |t I™ B c™™. 

Pour la Manche 

Pour le «trice de long eoun 
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TABLE SEIZIÉME, 

ntenant la grosseur et le nombre de cables avec le poids des ancres accordtfs a chaqué 
bdtiment de guerre f raneáis % par le reglement de 1807. 

( Les grosseurs sont en pouecs. ) 
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TABLES DIX-SEPTIÉME ET DIX-HUITIÉME, 

Contenant la grosseur, le nombre defils de carel, le poids itune brasse et de choque ¡. 
de cordage ungíais , commis en aussieres et en grelins. 
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Contenant le nombre de flU de carel , ¡a grosseur, le poids d'unc brasse et celui de chaqué ¿tai en 12 tourons et 4 cordons , ifrrvcr 
oter bñiimens de guerre angiaU. ¿Vota. La meche ~ un louron. 
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TABLE DIX-NEUVIÉME, 



itenant la grosseur, le nombre de fils de caret et le poids du cordage f raneáis , 
conformément a l'usage du porl de Brest, 
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TABLE VINGTIÉME, 

Contenant le nombre et lepoids des canons, caronades et affuts , avec leurs coins de mire, 
composant lartilleríe des batimens anglais de tous rangs t d'apres le dernier reglement. 
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TABLE VINGT-UNIEME, 

enant le nombre et le poids des canons , caronades et affúts , avec leurs coins fíe mire t eíc 
composant l'artillerie des bátimens de giterre j raneáis > d'apres le reglement de 1817. 
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SUITE DE LA TABLE VINGTIEME. 



RANCS 



atftLITI 
FS POIDS FAATfCAIS 



CANONS. 



CARO>"ADES. 



3¡j a4 



Urf. K,«é 

1N«. ii. 

Y, i. ...!,. -te lA, 

N«. 11. 

Fif*.<I¡t.<Jr Uí. 
Im*". ni.;i ». 

u.f. . hM 
N*. i5. 

Vtta.A\l.¿t%ir. 



N-. 1 4. 

Fj*o.dit.d»»nt 

Ti". 1 5. 

i~t. . .;,.*. , 
t«r . *,* 

N«. ifi. 

O... ét V reo. 



N\ 18. 

Co»v. dnlflriri 



PfFwim bafterír. 
IV.fn-nt* hstlcric. 

G»lll*«l .l.i.T. . 



I'»»n'i- hottcric. . 
II'. ■*Í*om bellrrie. . 

' l-'J -ni liatanl. . , 

| Geilbnl d*»rrÜiw. . 



Ffl hill-rir, . . . 
«...II ..d d'aoat. 
¡-r.l .1 „ 



/«/. |*L OS. debroo 



I •. 1. . If-ri- 

Gaillard .TaTiot. 

'. «¡Ilard ,1 ,m. „ 

ttopfle'iacot ym¡ leí gaíllanL). 

•'« bullirle 

Ga.ll.rd <i'.*iol 

GaiUanl iTairía» 

-Suj.j.l' nniil j,/,in leí gaíllirdl. 

Fn bal tari* ( * ou taran, de 3» ¡ 

Gadlard .l'.T.Dt 

Gaíllard ¿\r,\tt* 

hup|>Umcnt pooi Ua gaitUrdi. 

Fn halterio '" na tirio, de 3* , 

G.ilbtd dannt 

G.illard d aeriére 

.S',j.|.l-uir.-.il ¡.'..ni leí ¡•Jilljril.. 

Rn l'ilteri» (* na r*ron. de la ) 

Guillan! darán! 

G.illard d 'arriare 

bii|'j<J> : mrnt pour ln gaillardt. 

| Rnbalferi*(*nuciran,de39). 

1 Galllard davaot 

Ga.Harddarriére 



Galllard .i - .-.... i 1 ,, 



il« 



■I- 



«¡SJ »íj>» 

1660Í U " ln 

3S8..I = 

36rrW 9C.0Í- 
;i6o) ÍOOD 

toi5iS]i5'S6i 

^t = 
.Sgft») -5*1. 
539C) 

«ion») gSjoo 

53gfiJ 
5%íl 833 1* 

3076 } tono. 



»98( = 
38.»í / 3 3, D -( 

■«9» I 
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TABLE VINGT-DEUXIÉME, 

Contenani le calibre et la longueur des canons et des caronades composant Vartülerie 
bátimens de guerre j raneáis et ungíais , lew poids , celui de leurs affúts avec les couss, 
coussinets et coins de mire. 
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TABLE VINGT-TROISIEME, 

Principales dimensUms et poids proposés pour les pnces dartillerie et des affúts de mer á 
l'état de construction actuelle des bátimens de guerre. 
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TABLE VINGT-QUATRIÉME, 

Contenant les principales dimensions et lepoids des affúts de mer f raneáis et anglas, 
d'apres les ílerniers reglemens. 
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TABLE VINGT-CINQUIÉME, 

Contenant les principales dimensions des ancres dont onfait usage dans les bátimens de 
guerre j roncáis et ungíais. 
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TABLE VINGT-SEPTIEME. 

Conversión desparties decimales de pouce et de pied en pieds , pouces, ligues et points, t 
parties de metre. 

Ifata. i pied = o,3a{83g4 da métre. i ponce = o,oa;o6gQ5. i ligne = o,ooaa5583. i poiol — 0,00016798 Ac meto. 
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TABLE VINGT-NEUVIÉME. 

Coxtersio^ des pieds anglais en pieds francaís , dansle rapporl de i44° pieds anglais = 1 35 1,2 pieds franca 
dont on s'est serví pour la réductíon des tables anglaises, et recline d'aprés le rapport donné par 
commission des poids et mesures. La Iongueur du métre = 443)393936 ligues du pied de roí = 36,gí 1 5; 
pouces du 111 ¿me pied = 59,382700 pouces du pied anglais et donne le rapport i44° pieds anglais = 
1350,732970 pieds francaís. On y a appliqué les partios de métre correspondan tes. 
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TABLE VINGT-HUITIÉME. 



Conversión des partíes decimales de livres en onces, gros et grains, et de la Uvre poíds de 
more en hilogrammes. 



Nota, i gramme = t 



7 grains. i o grtnune* ~ a (roí 44t a 7 ■ graiw. 48g,5o58 gmmmei :=> i lirre-. 
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TABLE TRENTIEME. 

errion des Iivres anglaíses avoir da poids en livres fraocaises, poids de marc , daos le rapport de 100 Hn 
«r du poids = ga,653 poids de marc , et rectifíé daos celui deíoo = 93,58386 1 poids de marc, donué p 
Lacroi*; une livre avoir du poids = 4^3,1 grammes. On y a joint les grammes et kilogramo] 
respondans. 
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Thla book nhouJd be returuod lo 
the Librsry on or before the lut déte 
■Umped below. 

A floo of livo oinla * da y ia mcurrcd 
by rotainiiig tt boyond the §pecifled 
time. 

Pío nao rotarn promptly. 




—i 

i Ib» 

Mil 9 1978 

i§ 

1 













